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LES TROIS GRANDS SERONT TOUCHÉS

Vote de grève dans l'industrie de l'auto
WINDSOR (CP) - Les mem­

bres du syndicat des travailleurs 
unis de l’automobile se sont pro­
noncés hier en faveur de la grève 
contre les trois géants de cette 
industrie au Canada.

et du Québec (Sainte-Thérèse).
Un porte-parole du syndicat, M. Jer­

ry Hartford, n’a révélé aucun résultat
précis du vote de grève mais il a quand 

................................ Ch

Cette décision implique 46,000 tra­
vailleurs des usines et bureaux de l’On­
tario (Windsor, Etobicoke, Ajax, Oak­
ville, Niagara Falls, Bramalea, Talbot- 
ville, St. Catharines, Oshawa, Toronto)

même déclaré que le vote chez Chrys­
ler Canada Ltée et Ford Canada Ltée, 
a été de 98.1% en faveur d’un arrêt de 
travail.

Le vote chez General Motors a été de 
98.2% en faveur de la grève.

M. Hartford a précisé que les con­
ventions collectives avec les trois

Nouveau délai

Le représentant 
israélien est

' JERUSALEM (D’après l’AFP) - Le 
représentant israélien auprès de M. 
Jarring sera retenu en Israël toute la 
semaine, retardant ainsi une nouvelle 
fois la poursuite des conversations, les 
dirigeants israéliens n'ayant pu s’en­
tendre hier sur l'attitude à adopter fa­
ce au problème non réglé des violations 
du statu quo militaire qu’ils reprochent 
à l'Egypte; une septième plainte a en­
core été déposée hier.

Le ministre de la Défense, M. Moishe 
Dayan, inquiet de l’effritement de la 
supériorité aérienne d’Israël, consé­
cutive à ces violations, serait partisan 
d’interrompe les rencontres avec M. 
Jarring tant que le cessez-le-feu lui- 
même n’est pas assuré dans toutes ces 
clauses et, selon le magazine améri­
cain Time, menacerait même de démis­
sionner si le cabinet passait outre.

Pendant ce temps au Caire, le prési­
dent Nasser a pour la première fois 
catégoriquement démenti hier, devant les

délégations du Conseil mondial de la 
paix, que les batteries de fusées dont 
parle Israël aient été installées après 
le cessez-le-feu et s’en est pris aux dé­
clarations de ministres israéliens rap­
pelant qu’Israël n’évacuerait jamais 
tous les territoires occupés. Mme Meir 
et un de ses ministres ont effectivement 
fait des déclarations en ce sens ce week­
end, le ministre disant même qu’une pré­
cipitation indue sur cette question ris- 

3 laquait de remettre en cause la participa­
tion d’Israël aux pourparlers.

Risque de crise

Les tories
s'interrogent 
sur l'état
de leur parti

Le parti conservateur s'interroge et 
'eadeile leadership même de M. Robert Stan­

field n'ëchappc pas. semble-t-il, à cet­
te remise en question. Samedi dernier, 
le Herald de Calgary dévoilait les gran­
des lignes d'un rapport préparé par 
l'exécutif national du parti il y a deux 
mois. Le parti y était décrit comme 
une organisation de plus en plus mino­
ritaire ayant une base de plus en plus 
fragile. D’autre part, la veille, le Star 
Phoenix de Saskatoon révélait qu'une 
réunion, à laquelle M. Stanfield n'avait 
pas été invité, avait donné lieu à une 
critique sévère du leadership actuel.

Au cours de cette réunion, tenue jeu­
di et vendredi à l’hôtel Bessborough de 
Saskatoon, M. Diefenbaker aurait, selon 
le Star Phoenix, mis en doute les quali­
tés de M. Stanfield comme chef du parti 
et critiqué le rôle national du parti, 
notamment ses hésitations à prendre 
position au sujet de la politique conti­
nentale en matière d’énergie. “Nous 
sommes la risée du public sur la scène 
nationale ”, aurait même déclaré l'an­
cien chef conservateur.

M. Diefenbaker a nié les propos que 
les journalistes disent avoir entendus à 
travers les murs de la salle où la réu- 
union se déroulait à huis clos. Il a pré­
tendu. par exemple, que la phrase rap­
portée plus haut visait le gouvernement 
Trudeau et que ce qu’il avait dit signi­
fiait: "A la suite de l'attitude du gouver- 
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Le gouvernement israélien, siégeait 
hier à la fois en qualité de Comité de 
défense nationale (avec la participation 
du chef de l'état-major, le général Haim 
Bar-Lev) et de Conseil des ministres 
(M. Joseph Tekoah, ambassadeur d'Is­
raël à 1 ONU était présent) a décidé 
de reprendre demain ses délibérations 
en conseil extraordinaire.

Ainsi, il apparait que les membres du 
gouvernement n’ont pu parvenir à un 
accord, en ce qui concerne la reprise 
des conversations entre M. Joseph Te­
koah et le Dr Jarring.

Le commentateur politique de la ra­
dio israélienne a confirmé implicite­
ment hier soir que le général Moshe 
Dayan, appuyé, semble-t-il par certains 
de ses collègues s’était prononcé en fa­
veur d’une “ligne dure”, cela en atten­
dant que Washington fournisse des pré­
cisions concernant les représentations 
faites auprès de l’URSS sur les viola­
tions répétées du cessez-le-feu qui, se­
lon Israël, continueraient à être 
commises par l’Egypte.

Par contre, toujours selon le com­
mentateur de la radio, Mme Golda Meir 
et la plupart de ses collègues penche­
raient en faveur d’une politique plus sou­
ple vis-à-vis des Etats-Unis dans cette 
affaire, en acceptant que M. Tekoah re­
prenne dès à présent sa mission à New 
York, et en insistant sur la nécessité du 
respect absolu du statu quo militaire par 
l’Egypte et son allié soviétique, avant de 
passer aux problèmes de “substance" du 
contentieux israélo-arabe.

Hier matin, la presse de Tel Aviv 
évoquait ouvertement la possibilité d’une 
crise, au cas où un accord ne pourrait 
se faire entre le ministre de la Défense 
et la majorité du gouvernement. Le fait 
qu'une telle éventualité puisse même être 
envisagée dans les circonstances actuel­
les donne la mesure de la gravité atta­
chée, dans les milieux politiques, à la 
menace pour la sécurité du pays que fait 
peser le renforcement supposé du poten­
tiel militaire adverse pendant la trêve.

Violence à Amman
D’autre part, la capitale jordanienne 

a connu dimanche soir une nouvelle ex­
plosion de violence, la plus importante 
depuis les sanglants affrontements de 
juin entre Jordaniens et Palestiniens.

Les combats, qui ont opposé les for­
ces royales aux commandos palestiniens,
ont éclaté à 20h45 (locales), soit vingt-

rès la fin

au gré du temps
Pêcheurs unis

Des jeunes qui ont occupé une réserve de 
pêche en Gaspésie passeront devant les tri­
bunaux.

Pourquoi faire intervenir des magistrats
dans cette cause? Par leur geste, les in 

:iétéculpés ont déjà jugé une société dite juste 
qui. elle-même, condamne à l'avance ceux 
qui n'ont pas un patrimoine d'argent ou de re­
lations leur permettant d'accéder aux biens
réservés.

Pour éviter toute iniquité et clore l'affaire, 
il suffirait que les "clubmen" lésés, par 
rétorsion, entrassent en force dans la maison 
du pêcheur rivale.

Le contact humain s'établirait vite entre 
gens qui ont le désir de se singulariser: les 
uns porteurs de guitare, aux cheveux rete­
nus par un bandeau et amateurs de mari- 
jeanne; les autres affublés de chemises à 
carreaux, la canne à pêche à la main, les 
mouches au chapeau, le flasque de gin dans la 
poche.

Et tous, aussi bizarres, aussi originaux 
les uns que les autres pourraient échanger 
leurs sens de l’exception et s'enseigner les 
vertus de la tolérance.

Louis-Martin TARD

Suatre heures exactement après la fin 
u discours prononcé par le roi Hussein, 

mettant en garde la résistance contre 
toute tentative visant à briser l’unité na­
tionale en Jordanie.

La fusillade a commencé par des tirs 
nourris d’armes automatiques légères. 
Elle s’est amplifiée avec une rapidité 
exceptionnelle et les claquements des 
tirs d’armes légères ont rapidement été 
dominés par des rafales de mitrailleu­
ses lourdes, des tirs de lance-roquettes 
et de mortiers.

Les explosions sourdes des obus de 
canon ont enfin retenti vers 22 heures lo­
cales, laissant supposer que des blindés 
des forces royales jordaniennes venaient 
d'entrer en action.

Les combattants ont suspendu leurs 
tirs à trois reprises entre 20h45 et 23 
heures - heure à laquelle les combats 
ont pris fin -, pour de courtes trêves al­
lant de dix à vingt minutes.

Peu après 22 heures, au moment où 
plusieurs correspondants étrangers s'ap­
prêtaient à quitter l'hôtel - dont le per­
sonnel du restaurant avait disparu dans 
les premières fusillades - pour aller di­
ner dans un restaurant proche, les tirs 
ont repris avec une rare violence.

Apres une nouvelle suspension des tirs, 
suivie d une dernière fusillade, les com­
bats ont cessé vers 23 heures.

Il est actuellement impossible de savoir 
si ce sont les Bédouins des forces roya­
les jordaniennes ou les fedayine qui ont 
ouvert le feu les premiers

grands de l’automobile prennent toutes 
fin le 14 septembre et que le droit de 
grève est acquis aux travailleurs dès le 
li# septembre.

Il a toutefois ajouté qu’aucune date 
n'a encore été choisie pour le déclen­
chement d’une grève et qu’aucune des 
trois sociétés en particulier n’a été dé­
signée comme cible.

Les trois sociétés doivent présenter 
ensemble une offre globale au syndicat 
demain. Le conseil national des TUA.

pour sa part, se réunit mercredi pour exa­
miner l’offre patronale.

“Par expérience, a dit M. Hartford, 
une cible et une date seront sans doute 
désignées dès jeudi.

“Nos bénéfices marginaux sont diffé­
rents des leurs en certains cas ", a tou­
tefois déclaré M. Hartford.

M. Hartford a précisé qu environ 13,-
000 membres du syndicat impliqués par 
la grève sont aux usines de la Ch

Les travailleurs de l'industrie de l'au­
tomobile au Canada ont obtenu la parité 
de salaire avec leurs confrères des 
Etats-Unis à la fin de 1967, de sorte que 
le problème des salaires sera le même 
ici qu’aux Etats-Unis.

“Nous réclamons une augmentation 
substantielle des salaires et l'améliora­
tion de tous nos bénéfices marginaux.”

M. Dennis McDermott, directeur ca­
nadien des TUA et vice-président inter­
national. n’a pu être rejoint pour com­
menter la décision des membres du syn­
dicat en faveur de la grève.

y - ------------ ------------- -- Chrysler
(Windsor. Etobicoke et Ajax), 13.000 aux 
usines de la Ford (Oakville, Niagara 
Falls, Bramalea, Talbotville et Windsor). 
Les autres, soit environ 21.000 membres, 
sont aux usines de la General Motor (St- 
Catharines, Oshawa, Toronto, London, 
Windsor et Ste-Thérèse au Québec).

L'usine de Sainte-Thérèse compte 2,- 
500 travailleurs membres du syndicat.

retenu à Tel-Aviv

Le contrôle de l'acte médical

Québec est prêt à certaines concessions

M»

C’est par la négociation - et cer­
taines concessions au chapitre du 
contrôle de l’acte médical - que 
le gouvernement libéral se propose 
de conjurer la menace de grève des 
médecins-spécialistes. a-t-on ap­
pris de bonne source à l'issue de 
la réunion du Conseil des ministres 
au Lac-à-l’Epaule.

Le gouvernement, a-t-on indiqué, ne 
songe pas à rappeler le Parlement pour 
modifier la loi de l'assurance-maladie. 
On s’efforcera plutôt, sans apporter de 
changement au texte de la loi, de prévoir 
des mécanismes qui seraient de nature 
à rassurer la Fédération des médecins
spécialistes quant au contrôle de l’acte.

Les ministres réunis autour de M. Bourassa dans le grand salon du pavillon de chasse à Lac-à l'Epaule.

c’est-à-dire la responsabilité finale à 
l'égard de la qualité des soins.

Le ministre de la santé, M. Castonguay, 
a fait un exposé complet de l’état des né­
gociations, analysé la position des omni­
praticiens. celle des spécialistes, et rap­
pelé les principes généraux que défend 
le gouvernement dans les négociations en 
cours. C'est à l'unanimité, dît-on, que les 
ministres ont appuyé les efforts de M 
Castonguay, les divisions appréhendées 
dans le cabinet ne s'étant pas manifes­
tées.

D'autre part, au cours de la même 
réunion, les ministres se sont atta-

Voir paga 2 : Quêtoac

Le congrès approuve le programme

Le FRAP fourbit ses armes
par Gilles Léveillé

Le Front d’action politique des salariés 
de Montréal (FRAP) a terminé hier le 
premier congrès de sa jeune histoire en 
adoptant un programme politique à sou­
mettre à la population montréalaise lors 
des élections municipales du 25 octobre 
et en confirmant à leur poste les mem­
bres de l’équipe provisoire de direction,

en particulier M. Paul Cliche à la prési­
dence.

Le congrès s'est aussi donné des prio­
rités en vue d une action à mener après 
la tenue des élections, mettant l'accent 
sur une offensive politique dans le monde 
du travail et sur un effort de démocrati­
sation dans le domaine scolaire. En agis-

Les postes

La médiation se poursuivra
OTTAWA (d'après CP) - Même 

si elle devait prendre fin hier soir, 
la médiation de M. Thomas O’Con­
nor dans le conflit des postes se 
poursuivra une journée ou deux de 
plus.

Des sources ont indiqué qu'un 
certain progrès a été réalisé durant 
la fin de semaine en vue d'aboutir à 
une entente entre le Conseil des 
unions postales et le gouvernement. 
Les négociations entre les parties 
durent depuis un an.

Samedi, on rapportait des enten­
tes sur des points particuliers du 
contrat de travail. Mais M. O’Connor 
a tenu à préciser que ces conces­
sions ne signifient rien tant qu'il 
n’y a pas accord global.

De retour d’une vacance en Mé­
diterranée, le premier ministre 
Trudeau doit présider une réunion 
de son cabinet demain.

M. O’Connor s’était donné jus­

qu’à hier pour accomplir son man­
dat, et M. Trudeau a dit que la mé­
diation pouvait durer sept ou dix 
jours. Cet effort ultime pour ame­
ner les parties à s’entendre a com­
mencé le 20 août dernier.

La principale pierre d’achoppe­
ment de la négociation est le chapi­
tre des salaires.

Les postiers réclament une aug­
mentation de salaire de 9.6%> pour 
chacune des deux prochaines années. 
Ils gagnent présentement $3.06 l'heu­
re et cette augmentation représente 
$0.58 pour ces deux années.

Le gouvernement, de son côté, 
offre une augmentation de $0.47, soit 
5.9% pour chacune des deux pro­
chaines années.

On évalue à $30 millions la perte 
de revenus qu'a subi le ministère 
des postes depuis le début des grè­
ves et de la fermeture de certains 
bureaux.

sant ainsi, le FRAP veut dépasser les li­
mites d une activité uniquement électora­
le et faire peser le poids du pouvoir popu­
laire dans toutes les sphères de la vie du 
travailleur.

Réunis depuis vendredi soir dans la 
grande salle et dans les classes de l'école 
Lionel-Groulx, rue Sherbrooke à Mont­
réal quelque 200 délégués officiels de 13 
comités d’action politique de district 
(CAP) affiliés au FRAP et autant de men- 
bres-observateurs du mouvement ont dis­
cuté ferme, en ateliers samedi, en plé­
nière dimanche, pour arrêter 23 proposi­
tions prioritaires constituant l'épine dor-

R. Lévesque 
reconnaît 
ses "écarts

a

de langage
par Guy Deshaies

sale du programme politioue. Ces propo- 
ius les tnèm

SAINTE-MARCELLINE (Joliette) 
S'adressant samedi soir à quelque 500 
militants péquistes de la circonscription 
de Joliette réunis à Sainte-Marcelline 
pour une épluchette de blé d’inde, M. 
René Lévesque a reconnu qu’il avait com-

sitions. groupées sous les thèmes dû loge­
ment, du transport, de la santé, de la cul­
ture et des loisirs, des structures admi­
nistratives de la ville et du développe­
ment économique et social, se rappro­
chent assez dans l 'ensemble des ébauches 
soumises à l'étude des congressistes par 
diverses équipes de recherche du mouve­
ment.

Le programme politique du FRAP 
sera marqué du sceau de la décentra­
lisation des services municipaux au ni­
veau du quartier. Dans tous les thèmes, 
en effet on retrouve cette préoccupation 
de ramener plus près du citoyen et du 
quartier qu’il habite la prise de décision 
et l’exécution des services dont il bé­
néficie. Au chapitre de la santé, par 
exemple, cela se voit par la recomman­
dation de créer des cliniques communau­
taires de quartiers, par le voeu d une 
réorganisation du service municipal, 
de sa planification et de ses équipements 
dans une optique de décentralisation et 
d’une participation de délégués de quar­
tier, à côté des spécialistes, à la direc-
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mis des écarts de langage en quabfiant
................................................ Mc ' ■l’Establishment anglophone de Montréal 
“d'enfants de chienne” dans une inter­
view accordée récemment à la Presse 
Canadienne.

Mais le président du PQ a dit qu’il ne 
fallait pas voir de racisme dans ces pro­
pos. comme certains l’ont fait.

“Ce qu’il faut voir, a-t-il dit, c’est que 
les anglophones n'accepteront jamais 
d'être minoritaires au Québec plutôt que 
majoritaires au Canada Et nous ferions 
exactement comme eux si nous étions à 
leur place. Mais il faut vite cesser de 
dépenser temps et argent pour les con­
vaincre. Il faut plutôt employer tous nos
moyens pour unir les Québécois. 

“IlIl faut respecter les anglophones chez 
nous, a-t-il ajouté, et il nous faudra tou­
jours les respecter car il n'a jamais été
question pour nous de séparer le Québec 

1 du monde, mais au contraire dedu reste <
l'ouvrir sur le monde, quitte à déplaire 
à l'éventuelle minorité anglophone."

D’autre part, a encore dit M. Lévesque, 
devant les anglophones du Québec qui,

Voir page 2 : LAvauquo

Cannabis et haschich

Deux coups de filet spectaculaires
LYON, France (d’après AFP) - M. 

August Males, l’un des deux pilotes 
américains dont l’avion a été saisi sa­
medi après-midi à l’aérodrome de Lyon 
(France) avec à son bord 600 livres de 
cannabis, a révélé à la police que c’est 
au Canada, terme de son voyage, qu’il 
devait toucher $25,000 pour Trais de 
transport.

Cette saisie suivait de quelques heu­
res celle d’un avion privé en Crète 
qui rapportait au Nevada (Etats-Unis) 
1.500 livres de haschich en provenan­
ce du Liban.

Ces coups de filet spectaculaires de 
la police ont mis en branle une enquê­
te a l’échelle internationale sur le com­
merce de la drogue.

M. Males a précisé qu’il avait loué 
l’avion à la compagnie “Air-Turb” de 
Miami, dont il est originaire, et qu’il 
avait proposé à M. Ales Clemons, rau-

Ce n’est qu'après leur départ qu’il a ré- 
Clevélé à Clemons qu’ils se rendaient à 

Karachi (Pakistan), où ils sont effec­
tivement restés huit jours.

D’après Males, la drogue, qui se pré­
sente sous forme de nains entourés de 
plastique et qui était enveloppée dans des 
journaux de langue arabe, a été placée 
dans l’avion à leur insu.

Les 60 livres de cannabis (marijua­
na et haschich), achetées pour $8,500 
au Pakistan, auraient pu être revendues 
pour environ $300.000 aux Etats-Unis.

Les services de police français n’ont 
pas pu déterminer avec précision l’o­
rigine de ce cannabis. Ils estiment ce­
pendant que ce transport par avion pri- 

toravé est une nouvelle forme du trafic de
la drogue qui permettrait au “comman­
ditaire” d’eviter le i

ut propose : 
tre pilote, de l’accompagner en Europe 
sans lui donner d’autres précisions

passage par de nom­
breux intermédiaires Mais les servi­
ces du "Bureau of Narcotics” améri­
cain avaient déjà repéré l’avion à Ka­
rachi.

L’avion se dirigeait vers les Etats- 
Unis, après une dernière escale en 
Ecosse.

La police française a des doutes sur 
la véracité des déclarations des deux 
Américains qui affirment avoir toujours 
ignoré la nature de leur cargaison

“L’importance de la prime qui leur 
était promise pour ce travail - $25,000 
- nous fait douter de leur sincérité”.

Plus tôt samedi, un avion privé “Con- 
vair”, qui transportait 1.500 livres de 
haschich, a été littéralement pris en 
chasse par la police libanaise après 
avoir décollé dans des circonstances 
qui rappellent les aventures de “James 
Bond".

L'avion, ayant à son bord deux pilotes 
et trois passagers américains, aurait quit­
té San Francisco et se rendait dans la plai­
ne de Taybe. près de Baalbeck. au Liban

L'avion a atterri à cet endroit, comme 
convenu Les contrebandiers, organisés 
en véritables commando, ont aussitôt pro­

cédé au déchargement de caisses de ci­
garettes et chargé à bord de l’appareil 
des paquets de drogue Toute l’opération 
s’est déroulée en quelques minutes. La 
police libanaise avait eu vent de l’affaire, 
mais quand une patrouille de gendarmes 
a tenté d’intervenir, elle a été accueillie 
par des rafales de mitraillettes tirées par 
un commando de contrebandiers, chargé 
d'effectuer la couverture des opérations 
de transbordement

L'avion a aussitôt décollé mais Inter­
pol fut immédiatement alerté, puis une vé­
ritable chasse à l'homme aérienne s’en­
suivit.

Des avions et hélicoptères prenaient 
l’air à partir du Liban et de Chypre et re­
joignaient le bi moteur Après avoir refu­
sé d'obtempérer à toutes les sommations, 
les pilotes de l'avion étaient contraints, 
sans doute à court de carburant, de se po­
ser en Crête
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LÉVESQUE
comme groupe, seront toujours et irré­
médiablement contre la souveraineté du 
Québec - ce qui est parfaitement nor­
mal - il devient impérieux que les fran­
cophones du Québec s’unissent. Dans cet­
te perspective, a-t-il souligné, il serait 
éminemment souhaitable que l'Union na­
tionale disparaisse.

M. Lévesque a déclaré en effet que l'U­
nion nationale avait pu représenter déjà 
une certaine idéologie et qu'au temps de 
Duplessis il était, pour certains Québé­
cois, possible de croire en ce parti qui 
défendait certaines idées. "Mais, dit-il, 
ceux qui, le 29 avril, ont encore cru à 
l'Union nationale, à quoi doivent-ils croi­
re maintenant?”

Pour le chef du Parti québécois, l’U­
nion nationale n'est plus qu’un instrument 
de division parmi les Canadiens fran­
çais. Il a affirmé d’autre part que plu­
sieurs unionistes passaient au PQ.

Il apparaît donc clairement aux yeux 
du chef du Parti québécois que les Ca­
nadiens français peuvent seuls, sans 
compter sur quiconque, se donner un 
Québec indépendant et c’est dans cette 
optique d'unité québécoise que M. Léves-

3ue verrait d'un bon oeil la disparition 
e l’Union nationale qui, selon lui. ne 

représente idéologiquement plus rien. 
M Lévesque a toutefois opiné que l’U­
nion nationale, avec sa vieille garde, 
ne disparaîtrait pas “car, dit-il, cer­
tains milieux financiers ont intérêt à 
conserver cet instrument de division au 
sein des Canadiens français ”.

Quant à son avenir pobtique person­
nel, M. Lévesque, encore une fois, s’est 
fait crier de rester dans la lutte par les 
péquistes de Joliette dont notamment le 
candidat Bernard Landry qui a dit aux 
militants: “Nous avons tous travaillé 
très fort, nous avons tous été relative­
ment déçus le 29 avril, mais M. Léves­
que a travaillé plus fort que quiconque 
au Québec pour les Québécois et il a été 
touché plus que quiconque par la réponse 
qu’il a reçue. Mais ce n’est qu’un début, 
a dit encore Me Landry, nous recom­
mençons de plus belle et René Lévesque 
aussi va continuer le combat”.
“Les paroles de Me Landry ont alors 

soulevé l’ovation des militants qui 
criaient “oui. oui. oui” à l’unisson au 
chef du parti.

Après sa brève allocution M Lévesque 
a du reste été l’objet des plus vives sup­
plications de la part des péquistes pré­
sents qui lui tapaient dans le dos en di­
sant "restez avec nous, M. Lévesque, 
ne partez-pas, on est capable, etc.”

Une femme en larmes, abordant réso­
lument le chef péquiste, lui a criq: “Il 
ne faut pas, il ne faut surtout pas! ”

Mais René Lévesque venait de tout ex­
pliquer "Je me demande, avait-il dit, si 
je suis celui qui pourra le mieux à l’ave­
nir établir le contact avec les jeunes, 
qui pourra fournir le plus d'énergie car 
il va falloir travailler trois fois plus 
fort, il va falloir mieux orienter notre 
énergie”.
orienter notre énergie ".

M. Lévesque a dit qu'il aurait peut-être 
mieux fait de se taire et de ne jamais par­
ler de ses hésitations. “Mais, a-t-il ex­
pliqué, je voulais savoir ce qu’on pense 
autour de moi et parmi les militants”.

Ces derniers lui ont certainement four­
ni une réponse non équivoque tant à Jo­
liette que dans les autres comtés que 
M. Lévesque a visités durant l’été.

Le chef du PQ a déclaré au Devoir par

la suite que jamais “ni de près, ni de loin, 
il avait senti au PQ un quelconque désir 
de le voir partir”. Il s’est dit parfaite­
ment conscient que les péquistes étaient 
unanimes à ce sujet. “C’est une question 
que je me pose personnellement, c’est 
moi qui me regarde, c’est moi qui se dé­
place devant moi, a-t-il conclu.

Le chef du Parti québécois a répété 
qu’il se donnait encore quelques semaines 
pour prendre sa décision mais que s’il 
décidait de rester les membres du PQ au­
raient quand même à se prononcer et à le 
choisir comme chef lors du prochain con­
grès du PQ en janvier prochain. Si M. Lé­
vesque décidait de laisser sa place, il ne 
serait pas candidat au leadership à ce 
congrès.

QUÉBEC
chés à définir les modalités de la posi­
tion qu'adoptera le gouvernement au 
cours de la prochaine conférence cons­
titutionnelle. à la mi-septembre. Là en­
core, un large accord s’est dégagé des 
débats.

La réunion du Lac à l’épaule a per­
mis aux ministres présents d'exposer 
les problèmes qui se posent dans leurs 
secteurs respectifs et au chef du gou­
vernement, de soumettre à ses collè­
gues des orientations générales pour 
les prochains mois. Les informateurs 
affirment que l’esprit de cette rencon­
tre à huis clos était harmonieux.

COUP DE FILET
Les autorités grecques, qui avaient été 

alertées, ont laissé l’avion atterrir sur le 
petit aérodrome d’Héraklion, situé à pro­
ximité de la grande base militaire améri­
caine de Crète, à deux milles de l’illus­
tre palais du roi Knossos.

Appréhendés, les cinq passagers se 
sont réclamés de la citoyenneté amé­
ricaine et ont refusé de parler.

Ces personnes sont: le pilote John 
Moor, 41 ans, le co-pilote Philippe 
Amos, 30 ans, et les passagers Kenneth 
Conell, 28 ans, David VandeU, 30 ans, 
et Robert Black, 29 ans.

Selon certaines informations, le pilo­
te aurait reçu $5,000 pour le voyage. La 
drogue était destinée, semble-t-il, à 
"une personne du Nevada” aux Etats- 
Unis.

Les autorités grecques sont entrées en 
contact avec le bureau fédéral améri­
cain de lutte contre la drogue afin d’é­
tudier les ramifications de l’affaire.

Cest la première fois, souligne-t-on, 
qu’un transport aussi important de dro­
gue passe par la Grèce. D’habitude, la 
drogue est convoyée à bord d’automo­
biles en provenance de Turquie et les 
trafiquants arrêtés sont généralement 
jugés par le tribunal d’Alexandroupolis, 
a la frontière gréco-turque.

LES ASSISTÉS
Suit* d* la paga 3

procèdent eux-mêmes sur-le-champ au rè­
glement de ces cas ; cette proposition au­
rait été refusée catégoriquement par les 
fonctionnaires.

Les manifestants ont donc décidé de 
continuer leur occupation tant que les 
quatre cas ne seront pas réglés et ils ont 
l'intention de surveiller de près, a l’a­
venir, le fonctionnement du bureau de 
Longueuil. Ils estiment que dans les cir­
constances, évacuer l’édifice sous le coup 
d’une autre promesse gouvernementale, 
aurait équivalu à abandonner la raison 
d'être de la manifestation et faire fi des 
quatre familles en question.

Les manifestants ont aussi remis mer 
aux journalistes, une longue liste de cas 
précis où il y aurait eu injustice résul­
tant de l’inefficacité, de l’arrogance et de 
l’atteinte à la dignité humaine qui pré­
vaudraient au bureau du bien-être social 
de Longueuil. Ainsi plusieurs personnes 
attendraient près de deux mois avant de 
recevoir une aide; des fonctionnaires pas­
seraient toute une demi-journée sur ces

cas; quelquefois, on procéderait à l’en­
quête du client dans la salle d’attente, 
au comptoir, devant tout le monde; sys­
tème téléphonique inadéouat: seulement 
quatre lignes pour 30 employés, etc.

LE PLUS

temps entre la rédaction de ses 
propres textes et la coordination du 
travail de ses collaborateurs. Je ne 
sais pas comment il se débrouillait 
dans le contexte nouveau qu’avait 
créé dans la salle de rédaction de 
Montréal-Matin la naissance, il y a 
deux ou trois ans, d’un syndicat de 
journalistes. Car je ne me sentais 
guère enclin, sentant que sa vertu 
était ailleurs, c’est-à-dire dans son 
exceptionnelle chaleur humaine, à 
aborder ces sujets plutôt techni­
ques avec lui Quand nous nous ren­
contrions. Mais je sais qu’il avait 
un culte inné pour le talent et que 
rien ne lui plaisait davantage que 
de contribuer à lancer une jeune 
recrue dans la carrière. Et je sais 
aussi qu’il ne fit jamais montre de 
jalousie possessive à l’endroit de 
journalistes qu’il avait contribué à 
lancer mais qui éprouvaient ensui­
te le désir d’aller ailleurs. B m’est 
arrivé souvent de causer avec des 
journalistes de Montréal-Matin. 
Ceux-ci critiquaient volontiers leur 
rédacteur-en-chef, comme cela ar­
rive dans tous les journaux. Mais 
ils aimaient Lucien Langlois et lui 
vouaient une espèce de culte qui m’a 
toujours étonne. Et le secret de ce 
phénomène, c’est probablement qu’il 
n’y avait, chez cet homme, aucune 
once de petitesse, de calcul ou de 
mesquinerie.

Par-delà les divergences poli­
tiques, qui restèrent toujours em­
preintes de cordialité, Lucien Lan-

fois fut, pour les journalistes qui 
ont connu, un copain et un ami. 

Sans le lui dire, nous veillions de 
loin sur sa santé chancelante. Nous 
vivions avec lui les étapes dou­
loureuses du calvaire qu’il eut à 
subir depuis quelques années. Cha­
que annee. quand ses vacances sem­
blaient se prolonger quelque peu, 
nous nous demandions avec inquié­
tude si quelqu’un avait eu des nou­
velles de lui. Mais nous l’avions 
vu si souvent remonter la côte que 
nous avions fini par ne plus croire 
qu’il pourrait nous quitter préma­
turément.

Cest finalement une crise cardia­
que survenue en plein sommeil, et 
non la redoutable gangrène, qui au­
ra eu raison de Langlois. Aucune 
mort n’aurait pu être plus appro­
priée que celle-là. Car Langlois 
était un homme au coeur doux et 
simple qui ne voulut jamais de mal 
à personne, à qui la violence était 
étrangère, et qui ne voulut jamais 
embarrasser autrui avec ses pro­
blèmes. Il est parti doucement, 
sans éclat, sans crise. Cest ainsi 
que, pendant des années, il alla de 
chez lui à son journal, d’une situa­
tion à une autre, semant sur son 
passage accueil, joie, détachement, 
et aussi la tranquille certitude, 
calmement acceptée, que tout ce qui 
nous agite ne sert que de décor à 
un drame plus profond qui ne re­
joint guère la surface qu’en des 
jours tristes comme celui où ses 
amis ont dû se résoudre à son dé­
part.

A la compagne et aux quatre fil­
les de Lucien Langlois, à ses col­
lègues de Montreal-Matin, nous 
offrons notre profonde sympathie 
dans le deuil qui les frappe. Le 
deuil atteint aussi tous ceux qui ont 
partagé avec le défunt les joies et 
les épreuves du journalisme enga­
gé. Lucien Langlois fut peut-être le 
plus humain des journalistes de sa 
génération. Il fut, en tout cas, celui 
qui laissa le plus librement parler 
son coeur sans jamais cesser d’ê­
tre raisonnable...

NULLE PART
Suit* d* la paga 4

sionnels de la santé seront 
rémunérés sur une base sala­
riale”.

^ LA COMMISSION DES ÉCOLES 

CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

service de l Education des adultes

COURS DU SOIR OFFERTS EN 1970-1971

FORMATION GÉNÉRALE
Éducation de base-. 1ère à 4e année — Présecondaire: 
5e à 7e année — Secondaire I et II: 8e et 9e années — 
Secondaire III et IV: 10e et lie années — Secondaire V: 
1 2e année.

CONVERSATION (langue seconde)
Anglais — Français — Espagnol.

CULTURE POPULAIRE
Personnalité féminine I, Il — Décoration intérieure — 
Art culinaire I, Il — Couture I, II, III — Budget — Psycho­
logie de l’enfant, de l’adolescent, du couple — Vie 
sexuelle — Famille d’aujourd’hui — Ce qui se passe en 
éducation — Citoyen face au pouvoir — Loi et vie 
courante — Économie québécoise — Relations humaines 
— Art de vivre — Comment parler en public — Musique 
I, Il (Initiation) — Arts plastiques I, Il — Reliure I, Il — 
Botanique — Bricolage — Automobile pour tous I, Il — 
Pays et voyages — Montréal, cette inconnue I, II.

FORMATION PROFESSIONNELLE
SECRÉTARIAT ET COMMERCE: commis-dactylo, commis- 
comptable, sténographie bilingue, sténographie françai­
se, vente, secrétariat médical, secrétariat juridique. 
Dactylographie, seulement.

ADMINISTRATION DES PETITES ENTREPRISES: 
Comptabilité administrative, administration du com­
merce de détail, vente au détail, gestion du personnel, 
achat, financement et les impôts, marketing dans les 
entreprises de service.

CHAUFFEURS DE TAXIS — COURS DE MÉTIERS.

INSCRIPTIONS: 9-10-11 et 14-15 sept. 1970 
entre 7 h p.m. et 9 h. p.m.

Renseignements: 525-2531
Dtpllant envoyé sur demande

Il arrive justement que les 
médecins critiquent en igno­
rance de cause ce program­
me. car il est bien évident 
que l’application de cette ré­
forme. non utopique en soi. de­

vra être appliquée d’abord à 
la base, c’est-à-dire la gra­
tuité de toute l’éducation mé­
dicale aux nouveaux venus.

D est donc évident que, dès 
ce moment, les nouvelles re­
crues s’engageant dans ces 
conditions et connaissant ce 
programme, accepteraient au 
départ le régime salarial; 
le nombre de candidats en li­
ce serait la mesure de la po­
pularité et de l’efficacité de 
cette réforme.

Une période d’intérim en­
tre un régime salarial global 
et le régime actuel de rému­
nération à l’acte interviendrait 
ainsi, et c’est la situation 
qui se retrouve dans plusieurs 
pays, comme la Suède, cer­
tains cantons de la Suisse, etc...

Travailler avec et 
non contre les médecins

Les citoyens doivent égale­
ment se souvenir qu’une so­
ciété, de même que les tech­
niques médicales évoluent au 
pas de course de nos jours, 
et que des considérations ju­
gées primordiales, dans le 
contexte présent, pourront ne 
plus satisfaire nos succes­
seurs. On doit viser avant 
tout à l’efficacité dans l’ad­
ministration des choses hu­
maines. avec et non contre 
les effectifs que l’on a à sa 
disposition. L’entretien de 
haine stérile ou mesquine 
contre les professionnels de 
la santé, alors que les réels 
problèmes du Québec rési­
dent dans son contexte d’infé­
riorité politique et économi­
que entretenue par l’exploita­
tion à bon marché de nos res­
sources naturelles, alors que 
l’industrie secondaire n’y est 
pas développée par ceux-là 
mêmes qui y puisent d'énor­
mes richesses, doit être dé­
noncé et les vraies priorités 
de la nation, soulignées.

Il est bien évident que le 
travailleur doit hausser son 
standard de vie et être reva­
lorisé dans son travail.

Il appartient donc au pu­
blic de ne pas fausser les ob­
jectifs de base. C’est par la 
création d’emplois rémunéra­
teurs, c'est-à-aire d’emplois 
dans l’industrie secondaire à 
développer au Québec, qu’un 
relèvement économique de la 
nation et, par là, un abaisse­

ment de cette tare héréditai­
re du chômage à 8 et 10% chez 
nous, se dessinera et qu'on 
évitera des conflits graves de 
classes.

Le public, face au gouver­
nement et aux médecins, sur 
le problème de l’assurance- 
maladie, devra s’interroger 
encore à long terme sur les 
objectifs réels de sa contes­
tation.

DÉCÈS

Note/ s.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure de tombée.

LANGLOIS, Lucien. A Montréal, 
le 29 août 1970 à l'âge de 54 ans, 
est décédé Lucien Langlois, ré­
dacteur en chef du Journal Mont 
réal Matin époux de Jeanne Bara- 
bé. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 2 septembre Le con­
voi funèbre partira du Salon Urgel 
Bourgie. no 3860 boul Décarie, an­
gle Ave N.-D de-Grâce à 1 heure 
30. pour se rendre à l'église St- 
Léon de Westmount où le service 
sera célébré à 2 heures. Et de là 
au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

LACROIX. A Québec, le 30 août 
1970, à l’âge de 79 ans, est décédé 
M Wilfrid Lacroix, époux de Da­
me Marthe Roberge, architecte 
et ex-député de Quebec-Montmo- 
rency. Père d’Huguette (Mme Ro­
bert Grenier) il laisse dans le 
deuil ses petits-enfants: Vincent, 
Sylvie et Maxine, fl était le frère 
de Josée (Mme Alfred Nadeaui, 
d’Yvonne (Mme Charles Morin) et 
le beau-frère de Mme Jean-Char­
les Noreau, de Coaticook et de M. 
et Mme Aristide Roberge, du Lac 
Mégantic et de M. et Mme Antonin 
Roberge, du 420 Rearmonth (Qué­
bec).

Les funérailles auront lieu mar­
di. le 1er septembre Le convoi fu­
nèbre partira du funérarium Ger­
main Lépine Ltée. No 1584. Oie- 
min St-Louis à 15h45 pour se ren­
dre à l'église St-Dominique où le 
service sera célébré à 16 heures 
EX de là au cimetière Saint-Char­
les, lieu de sépulture Parents et 
amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation

Ottawa révisera la loi des faillites

Débusquer l'administrateur 
derrière ia façade anonyme

pos tenus par le sous-ministre 
du ministère des compagnies, 
M. Roger Tassé 

M. Landry présidait la troi­
sième et dernière journée du 
colloque international de 
droit comparé à l'université 
d’Ottawa, dont un des sujets 
étudiés était les faillites des 
corporations.

M. Tassé a dirigé le comi­
té d’étude qui a préparé le 
mémoire. Les autres mem­
bres du comité étaient Me 
John D. Honsberger, *un ex­
pert en droit des faillites de 
Toronto, Me Pierre Carignan, 
doyen de la faculté de droit 
de l'université de Montréal 
et M. Raymond Landry.

FTenant la parole au cours 
d’une discussion sur l’insol­
vabilité des corporations, le 
sous-ministre Tassé a dit 
que le sujet traité dans le 
mémoire aura une importan­
ce considérable pendant les 
prochains mois.

De son côté, M. Honsberger 
a soutenu que si la loi actuel­
le sur les faillites permet as­
sez bien de punir les fraudes 
individuelles des petits com­
merçants, elles est impuissan­
te devant l’escroquerie des di­
rigeants des grandes cor­
porations.

"Si on veut prévenir la frau­
de et encourager l’éthique 
commerciale, il est nécessai­
re de soumettre le débiteur au 
contrôle des tribunaux. ”

A l’heure actuelle, une cour 
de justice ne peut exercer 
un véritable contrôle en matiè­
re de faillites des corpora­
tions à cause du principe se­
lon lequel une corporation a 
une personnalité distincte de 
ses membres.

“Ce principe juridique a 
pour effet de dissimuler les 
activités des administrateurs 
d’une corporation”.

M. Honsberger a rappelé ce 
que disait l’ancien président 
américain Woodrow Wilson 
à ce sujet: “Le moyen d’em­
pêcher les folles randon­
nées financières (financial 
joy rides) est d'arrêter le 
chauffeur et non l’automobi­
le”.

“Lorsqu’un débiteur est une 
corporation, a poursuivi l’ex­
pert torontois, U peut parfois 
être nécessaire d’ignorer 
l’entité juridique de la corpo­
ration et tenir compte des 
réalités économiques qui se 
cachent derrière le voile de 
la corporation.”

Toutefois, a-t-il ajouté, 
plus on examine de près les 
réalités économiques d’une 
corporation créée en vertu de 
nos lois contemporaines, plus 
on éprouve de la difficulté à 
lever le voile de la corpora­
tion elle-même pour attraper 
ceux qui ont abusé du droit à 
l’incorporation.

Les amendements apportés 
à la loi en 1966, estime-t-il, 
n’ont été qu'un petit pas vers 
la solution du conflit.

Le gouvernement devra 
s’empresser de reviser la loi 
actuelle s’il veut que les mai­
sons de crédit aient confiance 
dans le régime actuel des fail­
lites.

Quant à M. A. L. Diamond,

Erofesseur à l’université de 
ondres, il a déclaré que la 

mention “limitée” accolée au 
nom d’une entreprise est plu­
tôt assimilée à une absence de 
responsabilité qu’à un signal 
d’avertissement pour les 
créanciers.

M. Honsberger a reproché 
au gouvernement de se con­
tenter trop souvent de pour­
suivre les dirigeants apparents 
sans s’occuper de connaûtre 
“la réalité derrière une corpo- 
taiton”.

OTTAWA - Le gouvernement corporations, 
fédéral proposera à la fin de C’est ce qui ressort d’une
septembre que la loi sur les 
faillites soit modifiée de ma­
nière à dissuader le plus 
possible de fraudes par les

déclaration faite à la Presse 
canadienne samedi par le 
surintendant des faillites, M. 
Raymond Landry, et des pro-

Lucien Langlois
M. Lucien Langlois, rédac­

teur en chef de Montréal- 
Matin, est décédé samedi à 
l’âge de 54 ans d'une crise 
cardiaque. Il assistait alors 
à une réunion des cadres du 
journal à Saint-Adolphe de 
Howard, dans les Laurenti- 
des.

M. Langlois avait débuté 
dans le journalisme en 1948. 
Bachelier ès arts et diplômé 
en relations industrielles de 
l’école des Hautes études 
commerciales, il avait été 
nommé rédacteur en chef de 
Montréal-Matin en 1962 et. 
en 1967, avait mérité le prix 
annuel de journalisme Olivar 
Asselin, décerné par la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal. Au cours de la der­
nière Guerre mondiale, il 
avait servi comme navigateur 
avec le CA RC et avait méri­
té plusieurs décorations.

Il laisse dans le deuil ou­
tre son épouse (née Jeanne 
Barabé) quatre filles. Luce 
(Mme Bernard Brisset des 
Nos), Michèle, Marielle et 
Françoise, son frère Gaston 
Langlois, publicitaire, quatre 
soeurs, Mme veuve Gérard 
Octeau (Antomette), Mme 
Claude Bellefeuille (Pauline), 
Mme Jean De Cesare ( Deni­
se), Mme Maurice Sylvestre 
(Hélène), sa belle-mère, 
Mme Aurore Barabé. ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs, Mme Gaston Lan­
glois (Madeleine Hamelin), 
M. et Mme Albert Dagenais 
(Laurette), M. André FTéfon- 
taine, M. et Mme René Le-

Lucien Langlois

febvre (Claire), Mme veuve 
Aimé Proulx (Gilberte), M. 
et Mme Raymond Primeau 
(Lucille). M. et Mme Marcel 
Dufour (Mimi), M. et Mme 
Gérard Primeau (Jacqueline), 
M. Jean-Paul Barabé ainsi 
que ses oncles et tantes et 
se nombreux neveux et niè­
ces.

La dépouille mortelle est 
exposée au salon Urgel Bour­
gie, angle Décarie et Notre- 
Dame-de-Grâce. Les funé­
railles auront lieu mercredi 
après-midi à 2 h. en l’égli­
se Saint-Léon de Westmount 
et l’inhumation au cimetière 
de la Côte-des-Neiges.

Le reporter devenu rédacteur en chef
J'ai connu Lucien Langlois 

au début des années 50 quand, 
jeune reporter au défunt Le 
Canada, je me déplaçais en vil­
le sur le siège arrière de la 
puissante moto de mon con­
frère, reporter déjà chevronné à 
Montréal-Matin. Ensemble, 
nous faisions en une journée 
trois, quatre et parfois cinq 
comptes rendus de conféren­
ces de presse et d’événements 
de toutes sortes. C'était l’épo­
que glorieuse, souvent pittores­
que mais heureusement révolue 
des journalistes mal payés tra­
vaillant jusqu’à 10 heures par 
jour et six ou sept jours par se­
maine.

Dès lors, j’avais été frappé 
par l’incroyable résistance phy­
sique de mon aîné, par son inal­
térable bonne humeur, ponctuée 
par moments de sursauts d’im­
patience agressive envers ceux 
qui, en ce temps-là, assimi­
laient volontiers les journalis­
tes aux palefreniers de la so­
ciété.

Avec lui, grâce à ses con­
seils, relisant les textes qu’il 
écrivait, j’ai appris à décrire 
des faits et des réalités, à 
dépeindre des climats, à ren­
dre compte de situations. S’il 
m’a enseigné à être un témoin 
sans devenir un simple notaire 
de l’actualité, j’ai aussi appris 
de lui (et de quelques autres) 
qu’un journaliste doit toujours 
conserver son état de curiosi­
té, sa faculté d’étonnement et 
d’émerveillement, son aptitu­
de à l’indignation. Lucien Lan­
glois professait une certaine 
aversion pour ceux qui préten­
daient savoir sans y être allé 
voir. Aussi se méfiait-il sou­
vent des intellectuels, des céré­
braux et des dogmatiques. Il

cultivait le doute mais le doute, 
loin de le paralyser, constituait 
pour lui un instrument de tra­
vail.

Optimiste et tenace, géné­
reux et sensible, il était par­
fois mélancolique et rêveur. 
On a beaucoup dit de Lucien 
Langlois qu’il était “humain”, 
On le dira longtemps encore. 
Ce n’est pas seulement par­
ce qu’il était porté à la com­
passion ou que l’injustice et 
la misère ne le laissaient 
jamais indifférent. Cest aus­
si, et surtout, parce que, dans 
toute situation - politique, so­
ciale ou économique - le sort 
de l’homme, du citoyen, 
du contribuable, du petit com­
me du moyen, était au centre 
de ses préoccupations. Une 
constante, à cet égard, se 
dégage de ses éditoriaux et 
de ses billets. Il savait aussi 
ne pas se prendre trop au sé­
rieux, comme l’atteste son 
goût pour l’ironie qu’il ma­
niait avec souplesse dans ses 
articles.

Reporter en 1948, il n’avait 
pas cessé de l’être en 1970. 
Ce qui rendait le rédacteur en 
chef exigeant, parfois impi­
toyable envers ses collabo­
rateurs. Dès son entrée dans 
le journalisme, il avait déjà, 
et il aura eu jusou’à sa mort, 
la nostalgie du quotidien 
parfait, celui c^u’on ne réali­
se jamais tout a fait mais qui 
pousse au dépassement, à 
l’effort inlassable.

A l’équipe de “Montréal- 
Matin’’, à Madame Langlois 
et à ses filles, nous offrons 
nos condoléances.

Toute la profession parta­
ge leur deuil.

Michel ROY

L’ANGLAIS chez L.P.S.
COURS Di CONVERSATION, JOUR OU SOIR

Chez L.P.S. vous bénéficiez des méthodes les plus modernes, des 
techniques les plus efficaces et des systèmes les plus perfectionnés.
Faites, sans engagement, un essai gratuit.

o£o‘Tous les cours L.P.S. sont déductibles de l’impôt.
De 9 heures à 21 heures
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MONTRÉAL: Place Bonaventure 878-2821 QUÉBEC: 500 Grande Allée 529-0331

UNIVERSITÉ SESSION D'AUTOMNE
A

V.

QUÉI
à montréal

Éducation permanente 
Service du perfectionnement des 

maîtres

Période d'inscription pour les diplômes suivants:
Brevets d'enseignement spécialisé 
Brevet "A"
Brevet "B"
Certificat d'études pédagogiques 
Diplômes I, Il ou III (section technique)
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Faites un peu de 
sport à l’heure 
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la PlaceVille-Marie 
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45 étages plus haut,
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d’Altitude 737 
dans le hall central 
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Le CSE déplore l'irresponsabilité du ministère 
devant la situation de l'enfance exceptionnelle
par Gilles Provost

Le Conseil supérieur de l'éducation a 
rendu public hier un rapport soumis au 
ministre de l'éducation il y a quelques 
jours et dans lequel il décrit la situa­
tion inacceptable réservée aux enfants 
exceptionnels dans le système scolaire 
québécois.
• seulement un enfant exceptionnel 

sur dix reçoit une formation appro­
priée au Québec A Montréal la propor­
tion est et 1/5.
• Le ministère de l'éducation n'a 

aucune politique dans ce domaine, mal­
gré l'ampleur des besoins. Il met ainsi 
en question le droit de tous, même des 
anormaux, à une éducation valable.
• En 1968, seulement 25% des 

commissions scolaires prévoyaient des 
mesures spéciales pour les surdoués. 
Dans la majorité des cas, cela se li­
mitait à "sauter une année".
• Il n’y a que 49 responsables de 

services aux inadaptés dans les 900

commissions scolaires de la province.
• Les cours pour inadaptés sont tel­

lement inadéquats qu'ils amènent plu­
sieurs élèves à régresser plutôt qu'à 
progresser Dans bien des cas, les 
cours "professionnels” sont dévalori­
sés par un grand nombre d'inadaptés.
• Les cours pour inadaptés se li­

mitent le plus souvent à un allègement 
des programmes réguliers. Il est ex­
trêmement rare que des commissions 
scolaires aient institué une pédagogie 
particulière et spécialisée en fonction 
des divers groupes d'exceptionnels 
(aveugles, sourds, déficients mentaux, 
défavorisés socio-culturels, surdoués, 
retardés pédagogiques, etc.)
• Le ministère de l'éducation n'exer­

ce aucun leadership dans le domaine 
mais il a des normes financières telles 
que l’expansion des cours aux exception­
nels en est entravée.
• Seulement 10% des enseignants

pour enfants exceptionnels ont une for­
mation universitaire. La majorité n'ont 
que le minimum légal, soit un brevet 
"B".

Le Conseil supérieur de l’éducation 
demande donc au ministère de mettre 
sur pied une classification précise et 
complète de tous les enfants exception­
nels ainsi qu’un inventaire des besoins. 
Il lui demande aussi d'adopter publique­
ment le plus tôt possible une politique 
claire sur la question. Il pourrait no­
tamment endosser le livre blanc ré­
cemment rédigé, par exemple.

Des centres de dépistage permanents, 
équipés de façon moderne et animés par 
du personnel à plein temps, devrait aus­
si etre mis sur pied, affirme le rap­
port. Chaque enfant devrait avoir un 
dossier cumulatif incluant toutes les 
données nécessaires.

Si l’intégration des inadaptés à la vie 
générale est un idéal, elle ne doit pas

Les chauffeurs paralysent 
la centrale Diamond-Veteran
par Pierre Richard

La crise du taxi a connu, en fin de semaine, un nouveau 
rebondissement à Montréal avec l'occupation de la centra­
le téléphonique des compagnies Diamond et Veteran par un 
groupe de chauffeurs de taxi.

Le malaise profond qui semble régner dans ces deux 
compagnies qui appartiennent aux mêmes intérêts et qui 
regroupent quelque 3,000 voitures, a éclaté dans la nuit de 
vendredi à samedi alors que la centrale téléphonique a con­
nu un mauvais fonctionnement faisant perdre plusieurs 
voyages aux chauffeurs. Spontanément un groupe d'entre 
eux, occupa la centrale téléphonique paralysant tout le servi­
ce de ces deux compagnies.

Dans la journée de samedi, plus de 200 chauffeurs ont 
participé à l'occupation et se sont élus un comité provisoire 
de dix représentants. Les chauffeurs protestataires sont 
bien déterminés à ne pas quitter les lieux tant que les di­
recteurs des compagnies n'auront pas accédé à leurs re­
vendications.

Leur principal grief est qu'il y a pénurie de person­
nel à la centrale téléphonique, que le personnel est incom­
pétent et qu'il est mal payé. Ils demandent donc à la direc­
tion de remplacer le personnel, d'augmenter son nombre et 
d 'offrir des salaires plus convenables.

Selon M. Robert Dickey, président du comité d'occu­
pation, les directeurs des compagnies Diamond et Vete­
ran adoptent une attitude dictatoriale envers les chauf­
feurs; "ils sont prêts à discuter à n'importe quel moment

avec leurs actionnaires, mais nous, nous devons taire une 
occupation pour nous faire entendre ".

Les chauffeurs s’élèvent aussi contre certaines for­
mes de chantage de la part des directeurs envers des 
chauffeurs qui voudraient changer de compagnie et du pa­
tronage dont feraient aussi preuve certains directeurs qui 
sont propriétaires de flottes importantes de taxis incor­
porées aux compagnies Diamond et Veteran.

Le comité provisoire rencontre à 2h. cet après-midi 
les directeurs des deux compagnies afin de discuter de 
leurs revendications. Un des directeurs, M. Georges Sau­
vé a déclaré au Devoir qu'il s'agissait d’une tempête dans 
un verre d'eau et que la plupart des griefs sont d'ordre 
personnel et ne sont pas dus au mauvais fonctionnement 
de la centrale téléphonique qui engage présentement 55 
personnes. Il a précisé que tout s'était déroulé dans l'or­
dre.

M. Dickey n’entrevoit pas pour l’instant la syndicalisa­
tion des chauffeurs mais plutôt la mise sur pied d'un comi­
té permanent pour les représenter auprès de la direction 
"pour ne pas etre obligés d’occuper à chaque fois qu'il se 

passe quelque chose”.
Les chauffeurs protestataires affirment n’avoir aucun 

lien avec le Mouvement de Libération du Taxi même si ce­
lui-ci les a appuyés dans leur action. Quant à la suggestion 
du MLT de créer une centrale téléphonique unique pour 
tous les chauffeurs de Montréal qui serait gérée par une 
coopérative de chauffeurs, M. Dickey a déclaré que c’é­
tait à étudier sérieusement.

Le 5e congrès de l'AlU

L'université doit sortir de son 
isolement, déclare Saint-Pierre
par Gilles Provost

‘‘L'attitude mandarinale" des uni­
versités qui a fait du savoir “une pro­
priété de caste uniquement consacrée à 
transmettre de génération en génération 
une culture asservie” est en voie d'ex­
tinction au Québec. Cest ce qu'a so­
lennellement annoncé, hier, le minis­
tre de l’éducation du Québec, M. Guy 
Saint-Pierre, aux 500 recteurs et diri­
geants d'universités présentement réu­
nis à Montréal pour la cinquième con­
férence de l’Association internationale 
des universités (AIU).

Même si la conférence se tient à l’hô­
tel Reine Elizabeth, c'est à l'universi­
té de Montréal qu'a eu heu hier la céré­
monie d’ouverture en présence du gou­
verneur général du Canada, M. Roland 
Michener. du maire Drapeau, du prési­
dent de l'Association des universités et 
collèges du Canada. M. Roger Gaudry, 
du ministre de l’éducation du Québec, 
du représentant du directeur général de 
l’UNESCO et du président de l'AIU, 
M Constantine Zurayk.

COURS D'INITIATION k I) 
DECORATION INTERIEURE

teua la diractiofl d«a

ARTISANS DU MEUBLK' 
QUEBECOIS INC.

Début des cours:
14 septembre
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88 est, St-Paul 
866-1836

QUEBEC
le 1 5 septembre 
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de la Couronne

S22-6181
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le 1 8 septembre 
Centre diocésain 
11S. rue Carillon 
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A l’exception du maire Drapeau, tou­
tes ces personnalités ont pris la paro­
le. Les discours ont d’ailleurs été en­
trecoupés d’intermèdes musicaux: chant 
et pièces musicales de la renaissance.

Le congrès se poursuivra jusqu'au 
5 septembre et ses travaux doivent por­
ter sur la coopération universitaire in­
ternationale et sur les relations entre 
les universités et la société contempo­
raine. Divers sous-thèmes viendront 
préciser ces grands sujets: on étudie­
ra notamment, les fonctions socio-éco­
nomiques de l'université, sa gestion, 
et le renouvellement de son enseigne­
ment par la participation.

Les orateurs d’hier, pour leur part, 
ont dressé tout un défi aux participants 
en essayant de décrire ce que devra être 
l’université de l’avenir.

Par exemple, M. Joseph Herman, qui 
représentait M. René Maheu, directeur 
général de l’UNESCO, a surtout insis­
té sur le rôle des universités pour le dé­
veloppement des nations. Dans ce con­
texte, il a insisté pour que les universi­
tés fassent plus que transmettre des 
connaissances ou former des profes­
seurs. Les universités doivent former 
des hommes responsables, a-t-il décla­
ré.

Le représentant de l'UNESCO a indi­
qué sa satisfaction de voir les univer­
sités du monde entier réunies autour 
d’un thème tel que la collaboration uni­
versitaire internationale. Il s’est donc 
attaché à indiquer le lien entre cet es­
prit de collaboration internationale et la 
chartre des Nations unies “résumé des 
grands idéaux de l'humanité,” là encore, 
cependant, il a insisté sur l’orientation 
vers un développement social intégral 
qui doit animer cette collaboration.

Ces préoccupations rejoignaient bien 
celles du président sortant de l’AIU, M. 
Constantine Zurayk. Ce dernier a expli­
qué que les universités ne méritent de

survivre que si elles font preuve d'éner­
gie créatrice et de renouveau. Par des­
sus tout, a-t-il déclaré, l’université doit 
rester le lieu d’un discours rationel et 
d’un engagement authentique. Sa liberté 
de pensée et de recherche doit être sou­
tenue par le dévouement et la volonté 
d’être en prise sur la société, a-t-il dé­
claré.
“L’université doit même devenir une 

authentique communauté contestataire” 
et “devenir l’agent d’une rénovation du 
monde”. Pour y arriver, elles de­
vront cependant prendre mieux conscien­
ce de la solidarité des hommes et de la 
favoriser.

Les universités devront aussi trouver 
leur fondement dans la justice et ne pas 
tolérer un monde où la justice est vio­
lée, où régnent la faim, la maladie et 
1 ignorance. Elles devront lutter pour 
la dignité de l’homme et la suppression 
de toutes les injastices et permettre la 
réalisation de ce qu'il y a de meilleur 
en l’homme.

En somme, a conclu le président sor­
tant, la conférence qui commence devra 
concrétiser “notre foi dans la mission 
historique de l’université comme siège 
d’une raison active, orientée vers le 
progrès, et notre confiance non moins 
grande dans son oeuvre d’exploration 
et de création de l'avenir, dans son ap­
titude à réaliser en elle-même et dans 
la société ces valeurs morales qui sont 
les garanties réelles de l’avenir. ”

Les congressistes ont donc du travail 
sérieux en vue. Les événements sociaux 
ne seront cependant pas rares non plus: 
vins d’honneur à l’université de Mont­
réal, à Sir George Williams, à McGill, 
dîner offert par le gouvernement cana­
dien mardi, soirée a la place des arts 
mercredi, réception du gouvernement 
québécois jeudi, repas champêtre à 
Terre des Hommes vendredi, etc.

se taire a n’importe quel prix, dit-on 
aussi. Disperser les exceptionnels dans 
les classes régulières n’est pas une so­
lution, non plus que la simple suppres­
sion des cours trop difficiles, affirme- 
t-on. Au contraire, il faudrait laisser 
les exceptionnels dans les classes com­
munes mais en leur donnant quelques 
cours spécialisés qui répondraient plus 
spécialement à leurs besoins.

En vue d’assurer les ressources suf­
fisantes. le rapport recommande aussi 
d’assouphr davantage des normes bud­
gétaires des commissions scolaires, de 
prévoir un service pour l’enfance ex­
ceptionnelle dans chaque commission 
scolaire régionale, de lui donner un vé­
ritable “responsable” et non un sim­
ple “conseiller” comme le prévoit le 
nouvel organigramme.

En vue de mettre fin à la dispersion 
des ressources et à l’incapacité des 
petites commissions scolaires locales 
a assurer de tels services, le conseil 
recommande le regroupement des com­
missions scolaires dans les plus brefs 
délais.

Tels sont les points saillants du rap­
port du Conseil supérieur de l'éduca­
tion. Récemment accusé de “manquer 
de leadership” par le ministre, cet or­
ganisme consultatif vient pourtant de 
tracer un tableau saisissant de la si­
tuation de l’enseignement aux enfants 
exceptionnels du Québec. Le rapport du 
CSE contient aussi 35 propositions con­
crètes et constructives pour mettre 
fin à l’incurie gouvernementale et lo­
cale dans ce domaine.

Divisé en trois parties, le mémoire 
du conseil supérieur de l’éducation étu­
die d’abord le problème dans son en­
semble en essayant d’en mesurer l’am­
pleur. Il présente ensuite un ensemble 
de mesures spécifiques pour remédier 
à la situation. Finalement, il tente de 
répartir les responsabilités dans ce 
domaine entre le ministère de l’éduca­
tion, les autres ministères et les au­
torités locales.

Le rapport commence par montrer 
qu’entre 10% et 20% de la population 
scolaire actuelle (1,500,000 étudiants) 
aurait besoin de cours spéciaux. La 
proportion de ceux qui présentent des 
déviations socio-affectives, par exem­
ple, est de 2% du nombre total, soit en­
viron 30,000 enfants. Or le système 
scolaire actuel n’en intègre que 2,799. 
Les autres sont laissés pour compte ou 
bien encombrent les classes régulières, 
causant un énorme gaspillage de temps 
et d’énergies pour tout le monde.

Après avoir déploré l’absence de 
leadership du ministère de l'éducation 
dans le domaine des programmes pour 
enfants exceptionnels (il se serait con­
tenté de reconnaître les expériences 
locales), le conseil supérieur de l'édu­
cation recommande la mise au point de 
programmes vraiment spécialisés fai­
sant appel à toutes les ressources de la 
psycho-pédagogie.

Cela implique, incidemment, une 
meilleure formation des enseignants, 
de meilleurs cours à cet effet dans les 
universités et une plus grande coordi­
nation inter-universitaire. Là encore, 
le CSE demande au ministère de pren­
dre ses responsabilités et de mettre 
au point les mesures qui s’imposent. 
Il faut surtout éviter, précise-t-on que 
la pénurie de maîtres conduise à une 
baisse des standards dans leur forma­
tion.

La guerre du poulet 
éclate entre la 
C.-B. et l'Alberta
EDMONTON (PC) - Le gouvernement 

de l’Alberta a demandé au gouvernement 
fédéral de réclamer un avis de la Cour 
suprême au sujet de la légalité d’une 
décision prise par la Colombie-Britan­
nique concernant les poulets à frire en­
trant dans cette province.

Depuis lundi demiér en effet, la Co­
lombie-Britannique exige un permis 
spécial de vente pour les poulets à fri­
re venant des autres provinces et de­
mande que les détaillants de poulets à 
frire indiquent la provenance des pro­
duits qu’ils mettent en vente.

Selon le ministre albertain de l’agri­
culture, M. Henry Ruste, ces nouveaux 
règlements ont sérieusement compro­
mis les expéditions de poulets à frire 
de l’Alberta vers la région de Vancou­
ver. Le gouvernement de cette provin­
ce des Prairies juge qu’il y a là une 
sérieuse entorse au commerce inter- 
provincial.

Si toutes les provinces font de même, 
déclare M Ruste, la confédération se­
ra vite balkanisée en 10 régions”. Le 
ministre albertain de l’agriculture en 
plus de s’adresser au gouvernement fé­
déral a pris contact avec les ministres 
de l’agriculture de la Saskatchewan et 
du Manitoba sans compter celui de la 
Colombie-Britannique.

Pour mettre tout cela en marche avec 
l’urgence nécessaire, on demande que 
le ministère fasse plus que nommer 
un responsable provincial de ces ques­
tions. Il faudrait notamment plus de 
personnel, par exemple

Enfin, on exige que le gouvernement 
trouve le moyen de coordonner suffi­
samment les services des divers minis­
tères pour pouvoir mettre fin au "man­
que de débouchés vraiment inquiétant 
pour les exceptionnels", pour remé­
dier aux cas de pré-délinquence pour 
lesquels rien n’est prévu, pour multi­
plier les infirmières en milieu scolai­
re et pour clarifier le statut du tra­
vailleur social en milieu scolaire.

En somme, conclut-on, "la participa­
tion du ministère de l’éducation au sein 
du comité inter-ministériel doit se 
faire des plus dynamiques. ”

Rive-Sud

Les assistés 
poursuivent 
l'occupation
par Pierre Richard

Quoique les autorités du ministère 
de la famille et du bien-être ont brandi 
la menace de fermer leur bureau de la 
Rive-Sud si les quelque 150 assistés so­
ciaux qui l’occupent depuis mercredi 
dernier ne le quittaient pas hier, ceux- 
ci ont réaffirmé, hier après-midi leur 
ferme volonté de poursuivre leur mani­
festation tant que le ministère n’aura 
pas accédé à leurs revendications.

Depuis mercredi matin dernier, un 
groupe d’assistés sociaux et de citoyens 
de la Kive-Sud, sous la direction de l’As­
sociation des citoyens de la Rive-Sud 
et appuyé par le Comité de coordination 
Anti-Pauvreté du Grand Montréal, occupe 
le 3ème étage de l’édifice Montval à 
Longueuil où se trouvent les locaux du 
Bien-Etre pour la Rive-Sud.

Jeudi, les autorités du ministère ont 
accepté en principe les deux principales 
revendications du groupe :
• La décentralisation: Que le bureau 

du ministère de la famille et du bien-être 
de Longueuil soit autorisé à prendre les 
décisions en regard des cas d’assistan­
ce spéciale.
• Echelles budgétaires: L’assistan­

ce pubüque régulière doit être donnée 
uniquement en fonction des besoins bud­
gétaires Il ne doit pas y avoir de diffé­
rence entre les taux de campagne et les 
taux de ville.

En ce qui concerne la décentralisation, 
les organisateurs de l’occupation qui se 
poursuit jours et nuits, précisent que 
toutes les demandes dépassant les taux 
de base locaux doivent présentement 
être soumises au bureau de Montréal 
pour approbation; il en résulterait qu'un 
laps de temps s'écoule avant que l'as­
sistance spéciale ne puisse être touchée. 
Le bureau de Longueuil administre en­
viron 3,000 cas d'assistance publique 
sous une forme ou une autre sur tout le 
territoire de la Rive-Sud

Pour ce qui est des échelles budgétai­
res. les protestataires reprochent aux 
autorités et aux fonctionnaires du minis­
tère d'avoir caché au public l'existence 
de nouvelles échelles pourtant exis­
tantes de par la loi actuelle établie de­
puis 1962. Le taux de base utilisé à Lon­
gueuil est sensiblement inférieur à celui 
utilisé sur nie de Montréal alors que 
les besoins sont les mêmes; la diffé­
rence est encore plus marquée lorsque 
l'on considère une petite municipalité 
de la Rive-Sud où l'on applique ce qu’on 
appelle le taux de campagne. En accor­
dant l'assistance en fonction des be­
soins budgétaires, cela équivaudrait dans 
les faits à accorder la parité à la Rive- 
Sud par rapport à nie de Montréal

Après l'acceptation jeudi, de ces 
deux revendications par le ministère, les 
manifestants ont décidé d'éprouver la 
bonne foi du gouvernement en soumettant 
20 cas particulièrement urgents dont 
quelques-uns attendaient une aide immé­
diate depuis plus de deux mois. Les or­
ganisateurs de la manifestation ont dé­
claré hier que pendant deux jours com­
plets, un personnel de plus de 30 enquê­
teurs fut incapable de régler tous ces 
cas, 4 demeurant en suspens.

Samedi, les représentants du gouverne­
ment ont proposé aux citoyens de quitter 
immédiatement l'édifice, tout en leur 
promettant de prendre en considération 
les quatre cas en suspens dès lundi matin ; 
d autre part, si les manifestants ne quit­
taient pas les lieux, le ministère n'ouvri­
rait pas le bureau lundi. Les porte-paro­
le du groupe ont alors proposé aux re­
présentants du gouvernement, pour met­
tre un terme à la manifestation, qu’ils
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BILLARD SUR LA NEIGE
' ROMAN DE MARC DORÉ
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éditorial Le Devoir, lundi 31 août 1970

Après les 100,000 emplois, 
les 5 milliards d'investissements

La situation des investissements au Qué­
bec, on l’a vu samedi, demeure alarmante. 
Certes, on aurait mauvaise grâce de faire la 
lippe devant les projets annoncés récemment 
ou sur le point de l’être. Les prévisions 
établies en juin par le Bureau fédéral de la 
statistique laissent certes entrevoir un ra­
justement à la hausse des investissements 
privés. Mais lorsque l'on se reporte au ta­
bleau d’ensemble, l’euphorie manifestée ré­
cemment par le Time Magazine et le Finan­
cial Post devient pour le moins prématurée. 
A 4.7 pour cent, l’expansion des nouveaux 
investissements prévue cette année au Que­
bec est inférieure de moitié, ou peu s’en faut, 
à la moyenne canadienne. A 566 dollars, 
l’investissement par habitant parait déri­
soire, comparativement aux chiffres calcu­
lés pour les autres régions, y compris les 
provinces de l'Atlantique, dont la stagnation 
évitait jusqu'à récemment au Québec d’ê­
tre en queue de peloton, et où il s’investira 
cette année presque 200 dollars de plus par 
habitant que dans cette province. C'est un 
état de faits qu’il faut dénoncer inlassable­
ment.

La côte sera longue à remonter et la pen­
te est dure; il faut s’y mettre sans délai. 
Le gouvernement Bourassa s’est engagé à 
relancer l'économie du Québec; pour qu’il 
puisse tenir cet engagement, le cabinet li­
béral doit mettre au point, dans les semai­
nes qui viennent, la tactique qui fera rebon­
dir le volume global des nouveaux inves­
tissements en 1971. Souhaitons que, en plus 
de l'impasse des négociations avec la pro­
fession médicale et de la nécessaire cuisine 
législative, les ministres réunis pendant le 
week-end au Lac-à-l'Epaule auront abordé 
le dossier économique. Car le temps pres­
se. C’est pendant les mois d’automne que 
les entreprises et les administrations pu­
bliques dressent leurs plans d'investisse­
ment; en décembre, les jeux seront faits 
ou presque. Dans la mesure du possible, le 
premier ministre doit donc expédier les 
affaires en cours pour assumer dès la mi- 
septembre le rôle auquel il a lui-même 
promis de s'astreindre pendant la campagne 
électorale: celui de commis-voyageur de 
l’expansion économique.

Car de nouvelles politiques générales, 
de nouvelles incitations financières ou au­
tres, les projets, les études de rentabilité 
et les propositions qu’il faudra mettre au 
point au sein des services économiques du 
gouvernement, tout cela, pourtant essentiel 
en longue période, aura peu d’impact sur 
le volume des nouveaux investissements 
pouvant être mis en chantier en 1971. A ce 
propos, il convient de signaler que la struc­
ture économique du Québec était déjà gros­
se de la plupart des projets évoqués ré­
cemment dans la presse. La pulperie de 
ITTT sur la Côte Nord, l’expansion de la 
Cartier Mining et de llron Ore, l’exploi 
tation d’un gisement d’amiante dans le 
Nord-Ouest, toutes ces initiatives s’ins­
crivent dans une continuité historique. 
L’exception confirme la règle: c’est Con­
trol Data, projet patronné par Ottawa, qui 
illustre les contradictions internes de l’at­
titude du cabinet Trudeau devant l’emprise 
du capital étranger, ainsi que le signalait 
samedi en ces pages Yvon Valcin, l’écono­
miste de la CSN; projet contestable aussi, 
puisqu’il coûte fort cher aux contribuables 
canadiens ($23 millions de subventions 
pour une mise de fonds de $56 millions) 
et qu’il installe à Toronto le d’yne
entreprise dont les entrailles seront à" 
Québec. Hewers of wood...?

Sans doute faudra-t-il accélérer les 
changements structurels de l’économie 
québécoise, la sortir un peu des mines, du 
papier, du textile et des pâtes alimentaires 
pour l’orienter vers ces mirifiques ‘sec­
teurs de pointe” dont tout le monde parle. 
Mais cela ne se fait pas en six mois. En

attendant, il faut presser jusqu'au zest le 
citron de la structure économique actuelle 
du Québec. Il dort dans les cartons des 
entreprises québécoises, un nombre con­
sidérable de projets d’investissement. 
Certains ont été ajournés pour des raisons 
d’ordre politique; d’autres ont été gelés à 
cause du ralentissement de la conjoncture 
économique, pour certains, il faudra con­
vaincre les intéressés - filiales d’entre­
prises étrangères - que ces projets s’in­
sèrent avantageusement dans la stratégie 
planétaire établie à New York ou à Lon­
dres. Tous ces projets, le premier minis­
tre doit en déclencher la mise en marche. 
Pour ce faire, M. Bourassa dispose, en 
plus des politiques déjà en vigueur et des 
stimulants déjà disponibles d’un seul 
atout: l’exhortation.

•
On se plaît à dire que l’establishment éco­

nomique a fait chanter le Québec, avant le 
29 avril, en n’y investissant pas. Le Qué­
bec a chanté. Robert Bourassa doit mainte­
nant obtenir des entreprises, s’il vous plàit, 
qu elles y investissent désormais massi­
vement: c’est à leur tour de chanter. Il 
s’agit là, d’ailleurs, d’une tactique qui ne 
répugne pas au premier ministre puisqu’il 
y a recouru, peu après son accession au 
pouvoir, pour obtenir un prêt à des condi­
tions plus avantageuses que ne le justifiait 
l’état du marché financier. *

Toutefois, M. Bourassa devra d’abord 
persuader Ottawa de démanteler sans plus 
tarder son programme d’austérité, sans 
quoi toutes ses exhortations seront vaines. 
Si la demande globale devait être stagnante 
en 1971, les entreprises n’auraient aucun 
intérêt à investir davantage. Le premier 
ministre devra aussi tirer tout le parti qu’il 
peut du Conseil général de l’industrie; il 
pourrait enfin mobiliser le Conseil du pa­
tronat, dont la somnolence en ce qui a trait 
à l’expansion économique du Québec, déce­
vra bientôt ceux qui ont misé sur le dynamis­
me d’un Charles Perrault.

Mais sur quel ton les entreprises doivent- 
elles chanter? Aucun gouvernement du Qué­
bec n’a encore osé définir publiquement quels 
objectifs d’expansion de la production, de 
l’emploi et des investissements lui parais­
saient souhaitables pour une période don­
née. Agir autrement serait, bien sûr, pren­
dre un risque politique: l’opposition aurait 
ensuite beau jeu d’accabler le gouverne­
ment lorsque ces objectifs ne seraient 
pas atteints. Mais la définition d’objectifs 
quantifiés a l’immense avantage d’afficher 
une cible que tous peuvent mettre en visiè­
re, vers laquelle tous les efforts peuvent 
être tendus. C’est aussi poser une norme 
qui permette après coup aux agents écono­
miques, et en particulier aux gouvernements, 
de rajuster leur tir.

Certes, il ne s’agit pas de définir à la 
Castro une “zafra” hors de portée et d’y lier 
le sort du gouvernement. Mais pendant la 
dernière campagne électorale, Robert Bou­
rassa a eu le mérite de lancer un chiffre: 
100,000 emplois. Je me permets aujourd’hui 
d’en lancer quelques autres, au chapitre des 
investissements.

D’après les prévisions du Bureau fédéral 
de la statistique, il s’investira cette année au 
Québec $3.4 milliards au total, environ $560 
par Québécois, soit une hausse de moins de 
cinq pour cent sur 1960. Pour les trois an­
nées à venir, je propose les objectifs sui­
vants:

1971
1972
1973

..Total Par habitant Taux
($milliardsr (dollar?)..™, d’expansion

4.0 650 18%
4.5 750 13%
5.0 850 10%

Il s’agirait, en somme, de rajouter cha­
que année environ un demi-milliard aux nou­
veaux investissements de l'année précéden­
te. afin de hausser l’investissement par ha­

bitant en 1973 jusqu'à la moyenne canadien­
ne de 1970.

Voyons comment la première tranche de 
ce “mini-plan”, celle de 1971, pourrait être 
articulée au niveau des grands secteurs de 
l’économie. Il s’agit de rajouter environ $600 
milliards aux nouveaux investissements de 
cette année. Où les prendre ?

Le gros des efforts devraient porter sur 
deux secteurs, l’industrie manufacturière et 
l’habitation. Ce sont les maillons les plus 
faibles de la chaîne; l’un relève presqu’en- 
tièrement d’initiatives privées, tandis que 
l’autre est très sensible à l’impulsion des 
gouvernements. Dans les deux cas, on pour­
rait tenter de rajouter $150 millions aux nou­
veaux investissements prévus cette année. 
Cela porterait à environ $900 millions les 
investissements manufacturiers et à $750 
millions les investissement? domiciliaires.

Il convient d’insister sur les retards ac­
cumulés par le Québec dans le domaine de 
l’habitation: ils sont si criants que seule 
l’imagination des concepteurs et la capacité 
de l’industrie de la construction limitent, en 
principe, les mises en chantier. Or, cette 
imagination et cette capacité sont présente­
ment sous-employées. Côté finance, le Qué­
bec a une ligne de crédit extrêmement im­
portante à la Société centrale d’hypothèque 
et de logement, puisqu’il s’est à peine préva­
lu des programmes de cette dernière dans le 
passé. La Société d’habitation devait être 
l’instrument qui permettrait au Québec de 
récupérer ce qui est récupérable; mais on n’a 
pas beaucoup entendu parler de la SHQ de­
puis sa création. Le cabinet pourrait suggé­
rer gentiment à ses dirigeants de s’activer, 
tout en bousculant un peu les municipalités, 
dont la coopération est essentielle. Les Libe­
raux québécois pourraient aussi obtenir de 
leurs cousins d’Ottawa qu’ils libéralisent le 
crédit hypothécaire dès le début de 1971.

On est en droit de prévoir une expansion 
importante des nouveaux investissements 
dans le secteur des services commerciaux 
et financiers. La Place Desjardins et la com­
plexe du Canadien Pacifique devraient être 
mis en chantier d’ici un an, dans le centre 
de Montréal. Le gouvernement pourrait dé­
clencher des projets de même nature à Qué­
bec, à Sherbrooke, à Trois-Rivières, tou­
tes ces villes moyennes dont le centre aurait 
grand besoin d’être rénové. Il y a également 
les services d’utilité publique: L’extension 
du métro de Montréal devrait être mise en 
chantier d’ici quelques mois; Québec pour­
rait peut-être obtenir, moyennant finance, 
que la Communauté urbaine de Montréal lui 
donne plus d’ampleur. Dans ces deux sec­
teurs, bref, on devrait facilement trouver 
les occasions d’investir environ $150 mil­
lions de plus que cette année; et si l’on en 
juge par les projets annoncés ces derniers 
jours, les industries primaires pourraient 
tout aussi facilement rajouter $50 millions 
à leurs investissements de cette année, sur­
tout après les concessions fiscales annoncées 
la semaine dernière par le ministre fédéral 
des finances.

Il resterait donc $100 millions à trouver 
pour que l’objectif de $600 millions puisse 
etre atteint - du moins sur papier. Et il res­
te le secteur public. Les projets en filière 
sont nombreux et importants: l’aéroport de 
6ainte-Scholastique, le prolongement de la 
Transcanadienne vers l’est, de l’autoroute de 
la rive nord vers Québec, la construction de 
la Transquébécoise, les investissements 
blics financés par Ottawa en zones spéciales, 
les CEGEP et autres écoles qu’il reste à 
construire, le déblocage, après examen, du 
programme d’investissements hospitaliers. 
Tout cela pourrait aisément aller au delà du 
milliard en 1971. Mais s’il y a vraiment re­
lance dans le secteur privé, les gouverne­
ments seraient bien avisés de ne pas tout 
lancer en même temps. D’abord pour ne pas 
trop taxer l’industrie de la construction Et 
aussi, parce qu’il faut déjà songer à 1972...

Claude LEMELIN

Feu Lucien Langlois

Le plus humain des journalistes
par CLAUDE RYAN

La mort soudaine de Lucien Lan­
glois, survenue dans la nuit de sa­
medi, prive le journalisme canadien- 
français de l’une de ses plumes les 
plus alertes et de l’une de ses figu­
res les plus attachantes. Rédacteur- 
en-chef de Montréal-Matin depuis 
de nombreuses années. Lucien Lan­
glois était moins connu du grand pu­
blic que certains de ses confrères. 
Peu enclin à se frotter aux foules et 
à s'approcher des cénacles du pou­
voir, handicapé au surplus par une 
grave maladie qui le rongeait peu à 
peu. il était, en effet, resté attaché 
au journalisme écrit. Et il préféra 
toujours au tumulte des congrès et 
des grandes manifestations le cal­
me relatif de ce bureau d’où, à 
Montréal-Matin, il pouvait suivre de 
près l'actualité et où il pondait 
chaque jour, sous trois signatures 
differentes, des textes qui. par leur 
concision et leur clarté, taisaient 
les délices de milliers de lecteurs.

L’éditorialiste

L’un de ces textes quotidiens de 
Langlois était l'éditorial du jour. At­
tache à un journal de parti, l’édito­
rialiste y faisait, deux fois sur trois, 
l'apologie de l’Union nationale. Et il 
s'efforçait, sans cesser d'être lui- 
même, de s’y montrer fidèle à la li­
gne du parti.

A certains jours, on sentait que 
l’article avait dû exiger de lui un ef­
fort surhumain et qu'il avait proba­
blement écrit plus sous 1 impulsion 
d’une foi très généreuse que sous la 
dictée de la froide raison. Même à 
l'intérieur de ces contraintes redou­

tables, Langlois demeura toujours 
honnête et surtout, il évita générale­
ment de verser dans le sectarisme 
étroit.

L’Union nationale connut, pendant 
le séjour de Langlois à la direction 
éditoriale de Montréal-Matin, plu­
sieurs chefs différents. Elle connut 
aussi des fortunes diverses. Ce fut 
l’honneur de Langlois de ne jamais 
se laisser domestiquer au point où 
il n'aurait plus été qu’un propagan­
diste au service du chef ou de l’appa­
reil du parti. Pendant les premiè­
res années du leadership de Daniel 
Johnson, le nouveau chef, qui se 
sentait incompris et peu aimé des 
milieux journalistiques, eût aimé 
pouvoir compter, à Montréal-Ma- 
tin, sur un rédacteur-en-chef quel­
que peu complaisant. Il courtisa 
même pendant un temps l’idée de 
remplacer Langlois par un rédaC 
teur-en-chef plus activement do­
cile. Mais Langlois traversa cet­
te épreuve sans aliéner sa digni­
té. Et on eut l'impression, une (ois 
surmontée cette crise, qu’il avait 
enfin trouvé une marge raisonnable 
de liberté et de sécurité qui devait 
lui permettre, par la suite, de donner 
libre cours à sa personnalité sans 
trahir son rôle. Cela parut particu­
lièrement évident apres l'accession 
de M. Bertrand au poste de leader 
de l’UN. Quoi que l’histoire puisse 
dire de son action comme chef de 
gouvernement et de parti, celui-ci 
aura eu le mérite de toujours res­
pecter la liberté de ses collabora­
teurs et de ne jamais exiger d’eux 
une servilité indigne d'êtres respon­
sables De cela. Langlois, qui admi­

rait beaucoup M. Bertrand, était 
pleinement conscient. On eût dit qu’il 
en était devenu plus : erein Et on re­
grette qu’il soit parti au moment où 
cette situation nouvelle eût pu le 
destiner à un rôle intéressant d’ar­
bitre ou au moins d'interprète dans 
les tensions qui se dessinent au sein 
del'UN.

Le billetiste
Si Lucien Langlois était conscient 

des contraintes dont devaient tenir 
compte ses éditoriaux, il eut, par 
contre, la fmesse de trouver très 
vite des formes complémentaires 
d’expression qui lui permettaient, 
une fois terminé l’article plus of­
ficiel, de redevenir- l’écrivain sim­
ple, vivant et fraternel qu’il fut d’a­
bord et avant tout. Les billets qu’il 
publia pendant des années sous le 
pseudonyme de “Madame Untel” 
étaient le plus souvent des bijoux 
de sagesse volontiers ironique et 
mordante mais toujours généreuse.

L’auteur ne changeait pas d’al­
légeance parce qu’il devenait bille­
tiste Il gardait ses préférences. Il 
choisissait ses cibles. B redisait 
souvent sous une autre forme les 
idées qu’il avait présentées en édi­
torial. Mais là, ce n’était plus la 
politique froide et objective qui le 
préoccupait. Cétait l'aspect hu­
main de la politique et de la polé­
mique. Même quand il vous servait 
avec son sourire fin l’une de ces 
critiques pleines d’humour perti­
nent dont il avait le secret, vous 
vous sentiez proche de lui, vous le 
deviniez sympathique et chaleureux. 
Madame Untel vouait au directeur

du Devoir une affection particuliè­
re. Celui-ci peut témoigner que 
jamais, même au coeur des désac­
cords les plus vifs, il n’eut la sen­
sation d’être frappé en bas de la 
ceinture ou d’être attaqué de façon 
mesquine ou déloyale. Langlois sa­
vait piquer. Il ne se laissait jamais 
emporter par la rage ou par le dé­
pit.

Madame Untel s'intéressait sur­
tout aux travers et aux contradic­
tions des hommes en place, aux cô­
tés humains des situations qui dé­
frayaient la chronique. Le billet 
quotidien de “Luc” était le véhicu­
le qu'avait imaginé Langlois pour 
laisser s’exprimer l’intense et sou­
vent très pure poésie qui l’habitait. 
Cet homme au langage rude, aux 
manières brusques, était, au fond, 
un sensible qui avait la larme faci­
le et qui possédait une faculté d'é­
tonnement remarquable devant les 
choses les plus simples. Le soleil, 
la pluie, la chaleur, le froid, les 
fleurs, le mouvement des passants 
dans la rue, la rencontre d’un ami, 
la lecture d’un texte classique, lui 
inspiraient au jour le jour des ré­
flexions que Luc livrait au public de 
Montréal-Matin avec une limpidité 
presque enfantine.

Le rédacteur en chef 
et r ami

Je ne sais pas comment Lucien 
Langlois dirigeait la rédaction de 
MontréalMatin. Je ne sais pas s'il 
était un individualiste ou un parti­
san du travail d'équipe. Je ne sais 
pas comment il partageait son
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Nulle part n 'existe la répression 
que le gouvernement veut imposer 
à la population... et aux médecins

par GUY BLANCHARD, 
chirurgien-orthopédiste et militant du PQ

La détérioration grave du 
conflit qui oppose le gouver­
nement du Québec et la Fédé­
ration des médecins spécia­
listes, a engendré dans le 
public, un climat de méfiance 
et d’inquiétude envers ses 
dirigeants.

Soucieux de remplir rapi­
dement des promesses élec­
torales dont on n’avait pas 
su mesurer les répercus­
sions, on a emprisonné dans 
une cage, genre d’arène de 
lutte gréco-romaine, le pu­
blic, les politiciens et les 
médecins.

Dans un coin, on retrouve 
un public mal informé qui ne 
sait même pas où s’adresser 
pour lever le voile sur l’in­
compréhension tellement les 
critères dont il dispose, pour 
juger, sont parcimonieux. Le 
public en est même réduit 
à penser qu’il ne s’agit que 
d'une affaire de gros sous.

Dans un autre coin de la 
cage, on retrouve les politi­
ciens qui, conscients du man­
dat qu’ils ont reçu d’une part 
et pris en souricière d’autre 
part, par une législation hâ­
tive (le bill 30) passée par 
l’ancien gouvernement, à l’is­
su des médecins à l’automne 
1969, veulent imposer au pu- 

' blic et aux médecins un régi­
me d’assurance-maladie (Bill 
8) inférieur à tous les régi­
mes que l’on retrouve dans le 
monde occidental.

Enfin, au centre, ce sont les 
médecins, à qui on veut pas­
ser une sorte de camisole de 
force, poui n'avoir pas com­
plété à ce jour, et ce, malgré 
les efforts réels du Collège 
des médecins pour ce faire, 
l’épuration de ses cadres de 
“l’establishement”, protégé 
dans quelques “grosses boi­
tes”, véritables “chasses gar­
dées” où le droit de pratique 
de certains médecins est ré­
servé une génération d’avance.

Par ailleurs, les chefs syn­
dicaux se sont trouvé la voca­
tion d’arbitrer l’engagement.
Le raidissement 
était inévitable 

Une telle aberration dans les 
moyens de communications 
entre les parties en cause, les 
mécanismes normaux de négo­
ciation ayant été refusés aux 
médeems spécialistes par l’an­
cien gouvernement et repris 
par le nouveau, seulement une 
fois le Bill 8 adopté le 17 juil­
let dernier, ne pouvait mener 
irrémédiablement qu'à un rai­
dissement des positions et à 
une épreuve de force et, chez 
le public, à une haine plus ou 
moins dissimulée envers les 
médecins.

Sur le plan de l’information, 
depuis longtemps précédés 
par les politiciens du style tra­
ditionnel, les médecins spé­
cialistes ont décidé de lancer 
à leur tour une campagne pour 
renseigner le grand public. 
Cette campagne, pas plus fi­
nancée par les cartels de l’as­
surance privée, de l'industrie 
pharmaceutique, que par Cas­
tro ou Mao, mais bien par les 
spécialistes eux-mimes, a 
mené à l’Opération 27, c’est- 
à-dire à la grande journée 
d’information à l’aréna Mauri­
ce Richard le 27 août.

Les représentants délé 
gués de l’Association médi­
cale canadienne (C. M. A.) des 
Associations médicales de 
trois provinces canadiennes 
(la Colombie canadienne, la 
Saskatchewan, l’Ontario), des 
Etats-Unis, de la France, de 
l’Angleterre, de la Suisse, de 
la Suède et de la Belgique, y 
ont tour à tour exposé les 
différents régimes d’assuran­
ce-maladie en vigueur chez 
eux avec leurs modalités (et 
différences).

Or, dans aucun de ces 
pays du monde occidental, il 
n'existe la répression que le 
présent gouvernement veut 
imposer au public à son in­
su, et aux médecins.

En effet, dans chacun des 
plans ainsi revus, la respon­
sabilité de l’acte et de la pra­
tique médicale incombe au 
Collège des médecins ou aux 
associations médicales can­
tonales (par exemple la Suis­
se). D’autre part, dans tous 
ces pays, même en Suède, le 
plus socialiste de tous, le 
droit au désengagement ou au 
déconventionnement est re­
connu au médecin.

La Suisse, la Suède 
et la Belgique

Nous avons retenu en parti­
culier, par souci de comparai­
son avec le Québec, sur le

Clan du territoire et du nom- 
re d’habitants, trois pays: La 

Suisse, la Suède et la Belgi­
que.

La Suisse est un Etat con­
fédéral (donc différent du Ca-

• Le point de vue qu'expri­
me ce matin sur ('assurance- 
maladie le Dr Guy Blanchard, 
chirurgien-orthopédiste à
l'Hâtel-Dieu de Valleyfteld, 
est d'autant plus significatif 
que ce médecin de 38 ans, fel­
low du Royal College of Sur­
geons (Canada), spécialiste 
certifié de la province de 
Québec (CSPQ), spécialiste 
reconnu par le Medical Coun­
cil of Canada (LMCC), est 
aussi un militant très actif 
du Parti québécois dont il 
fut candidat dans la circons­
cription de Beauharnois lors 
des dernières élections.

nada. Etat fédéral), compo­
sé de 25 cantons souverains, 
autonomes. Le gouvernement 
central de ce pays, ne s’oc­
cupe en matière de santé, que 
des problèmes relatifs à la 
pollution, à l’hygiène publique, 
aux effets nocifs dus aux irra­
diations, au contrôle des stu­
péfiants, aux assurances so­
ciales et aux services de santé 
de l’armée. Par ailleurs, au 
niveau des cantons, préva­
lent deux systèmes d'assu­
rance-maladie: le secteur pu­
blic et le secteur privé. La 
rémunération des médecins 
est tantôt fixe, c’est-à-dire sur 
une base salariale, lorsqu’elle 
est choisie par le médecin; 
tantôt à l'acte médical. Dans 
certains cantons, le médecin 
peut travailler partiellement 
dans le secteur public et par­
tiellement dans le secteur 
privé.

En Suisse, il n’existe pas 
de système de deux Fédéra­
tions (comme la Fédération 
des omnipraticiens et la Fé­
dération des médecins spé­
cialistes), mais une Fédéra­
tion médicale nationale de 
tous les médecins suisses, 
et des associations médicales 
cantonales, ce qui est l’é 
quivalent au Québec du Collè­
ge des médecins.

Tous les cantons reconnais­
sent au médecin le droit au 
désengagement et aux associa­
tions médicales cantonales 
(collège des médecins), le con­
trôle de l’acte médical. Les 
cantons se réservent cepen­
dant un pouvoir étatique fort 
et coercitif, pour contrer le 
dépassement d’honaires abu­
sifs de médecins déconven­
tionnés qui doivent par ail­
leurs aviser le patient par 
écrit de leur désengagement du 
plan.

En Suède, pays socialiste, il 
existe à la fois un service pri­
vé et un service public. Cer­
tains médecins s'adonnent ex­
clusivement à une pratique 
privée, d’autres sont intégrés 
à un service médical public. 
Beaucoup, tout en ayant une 
pratique privée, sont aussi 
partiellement employés et 
payés par les autorités muni­
cipales ou par l’Etat. Le mala­
de est libre d’opter pour le 
médecin de son choix. Lors­
qu’il a payé la consultation 
médicale, le malade présente 
au bureau local de l’assurance- 
maladie la note du médecin 
qui énumère les services ren­
dus et indique le montant des 
honoraires, pour lesquels il 
est remboursé à raison de 
75%. Le remboursement s’ef­
fectue sur la base d’un tarif 
approuvé par l'Etat. Le barè­
me ne limite pas le montant 
des honoraires qu’un médecin 
privé est susceptible de ré­
clamer.

Le patient qui veut s’assu­
rer de ne pas devoir payer 
plus que le tarif officiel peut 
s’adresser soit aux services 
de consultation des hôpitaux 
publics installés dans toutes 
les villes de quelque impor­
tance, soit aux médecins mu­
nicipaux ou départementaux.

Par ailleurs, dans le cas 
de médecins salariés dans les 
hôpitaux publics suédois, pour 
une semaine régulière de 42 
heures seulement, le médecin 
chef de service reçoit $25,000,’ 
le médecin associé $22,000, 
le médecin résident en for-; 
mation. entre $10,000 et $18,- 
000. (Maître Uncas Semer, 
directeur, Association médi­
cale de Suède). A noter qu’au 
Québec le médecin travaille 
en moyenne 60 heures par se­
maine.

La Belgique fut en 1964 le 
théâtre d'un drame en tous 
points comparable à celui qui 
se présente au Québec.

Le gouvernement dans une 
loi-cadre retira aux associa­
tions médicales le contrôle de 
l'acte médical et aux méde­
cins le droit au déconvention­
nement. Une grève de 18 jours 
suivit et, devant le front uni 
de la profession médicale, la 
loi dut être amendée pour re­
connaître au Collège des mé­
decins le contrôle de l'acte

médical et aux médecins le 
droit au déconventionnement.
Vers une situation 
explosive au Québec

Il est évident que les événe- , 
ments de Belgique ont dé­
montré qu’un corps médical 
uni représente une force ré­
elle. Transposée au Québec, 
le public devra comprendre 
qu’avec un vote des spécialis­
tes à 98% en faveur de la grè­
ve, s’il le faut, on s’oriente 
vers une situation explosive 
à moins que les parties en 
cause ne revisent leurs posi­
tions respectives.

D’une part, le public devra 
comprendre que, dans le con­
flit présent, on ne saurait 
considérer les spécialistes en 
bloc comme des gens de droi­
te, jaloux de privilèges 
moyenâgeux et peu soucieux 
du bien-être de leurs conci­
toyens. Le contrôle de l’acte 
médical par le Collège des 
médecins, c’est pour la pro­
tection du public en matiè­
re de santé, puisque nul tech- 
mocrate ne saurait dicter 
combien d’heures un spécia­
liste devra passer auprès d’un 
diabétique en coma, ou com­
bien de visites il devra ren­
dre à son malade victime d’un 
arrêt cardiaque et qu’il a 
réussi à réanimer.

Quant au déconventionne­
ment, la situation existante en 
Occident, même dans les pays 
les plus socialistes, comme 
la Suède, démontre comment, 
jumelé au plafonnement rai­
sonnable sur le dépassement 
d’honoraires et au besoin de 
pouvoirs coercitifs de l’Etat 
dans les cas où il y a abus, 
on peut maintenir de la part 
des deux parties en cause, 
c’est-à-dire l’état et le corps 
méC’cal, un juste équilibre 
en elation avec l’offre et la 
demande pour les soins mé­
dicaux. Un tel équilibre fait

3u en pratique très peu de mé- 
ecins (moins de 5%) prati­
quent en dehors du secteur pu­

blic. Par ailleurs, même s’ils 
sont unis dans un front com­
mun, sur une question de 
principe et de liberté pour le 
malade de choisir son méde­
cin, de liberté pour le méde­
cin de donner à son malade 
les soins auxquels il a droit, 
les médecins devront, et ce, 
dans l’intérêt général, refai­
re l’image que la population 
s’est faite d’eux. Trop de mé­
decins sont des individualistes 
isolationistes qui participent 
peu à la vie de la communau­
té. Jaloux de leurs privilèges, 
bien assis dans les grosses 
institutions financées à même 
les fonds publics, ces quel­
ques gros bonnets sont res­
ponsables du piètre profil de 
bourgeois capitalistes usu­
riers qu’ils projettent sur 
leurs confrères.

B appartiendra au Collège 
des médecins, et ce travail 
est déjà esquissé, de concert 
avec les centres universitai­
res, de voir à une planifica­
tion juste et raisonnable dans 
les centres hospitaliers, et à 
éviter que ne se reproduisent 
les événements vécus à l’hô­
pital Charles Lemoyne, tels 
que dénoncés dans la Presse 
en mars dernier par Claire 
Dutrisac.

Enfin, quant au gouverne­
ment, l’épreuve présente au­
ra été dure. Il pourra toujours 
cependant en reporter l’o­
dieux sur le gouvernement 
précédent qui, lui, présenta le 
Bill 30, et qui, à la faveur de 
l’élection générale récente, se 
devait de devenir rapidement 
une loi, telle qu’adoptée en 
juillet dernier (Bill 8). Mais 
au fait, que comportait en 
matière de plate-forme politi­
que, le programme des vieux 
partis? Rien ou à peu près 
rien. On a donc tenté de pas­
ser en douce un projet de loi 
qui aurait dû faire l’objet de 
fréquentes et de longues négo­
ciations, entre les parties,

Eour les motifs énoncés plus 
aut.

Le Parti québécois 
et "La Solution”

Quant au Parti québécois, 
il fut le seul à élaborer sa 
politique, relativement aux 
professionnels de la santé et 
je cite “La Solution: "Tout 
en s’assurant des cadres adé­
quats pour la foi mation du 
personnel des services de san­
té, il faut instaurer la GRA­
TUITE de toute l’EDUCATION 
MEDICALE ET PARAME­
DICALE. Les futurs profes­
sionnels de la santé seront 
initiés aux notions de socio­
logie et de planification admi­
nistrative afin de les sensibi­
liser à leurs obligations en­
vers la société... De plus, 
compte tenu du coût de la vie 
et de l’importance vitale des 
services rendus, nos profes- 
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L'intervention du FR A P dans les élections
0

Les premiers signes d'un renouvellement 
de la démocratie à Montréal
par PIERRE VADEBOIMCOEUR

• Le syndicaliste Pierre Vadeboncoeur était, vendredi soir, 
orateur invité à la séance d’ouverture du congrès d’orientation 
du FRAP qui a eu lieu en fin de semaine à Montréal. M. Vade- 

b boncoeur a prononcé à cette occasion un violent réquisitoire 
contre le régime Drapeau-Saulnier et engagé les syndicats 
et les milieux intellectuels à appuyer le FRAP aux prochai- 
nés élections municipales de Montréal. Voici de larges ex­
traits de l’allocution de M. Vadeboncoeur.

II'______________________
-Usu •

(...) Depuis longtemps, la démocratie avait mis sa che- 
mise à l’envers. Les populations du monde occidental et 

" tout particulièrement celles de l’Amérique ont laissé la dé- 
>*• mocratie s'organiser par ce qu’on appelle les élites, avo­

cats, notables, notaires, médecins, hommes d’affaires, en­
trepreneurs en politique, les soi-disant représentants du 

'“'peuple. C’était beau, c’était touchant. Les beaux discours, 
^ les tremblements d’émotion dans la voix! Dans cette démo­

cratie falsifiée, le peuple se fait conduire. Il y a des clowns 
peinturés en rouge et d'autres clowns peinturés en bleu. La 
population vote tantôt pour les farceurs rouges, tantôt pour 
les farceurs bleus. La démocratie actuelle n’est pas le pro- 

’’ duit de l'organisation du peuple et de l’action du peuple, elle 
- est le produit de l’organisation de la bourgeoisie; ce n’est 
‘■'■ pas la même chose. La démocratie actuefle n’est pas un 

véhicule dans lequel le peuple lui-même voyagerait et qu’il 
conduirait. Elle est une espèce de train: la locomotive re- 

" présente la bourgeoisie, les grands intérêts d’argent, les 
-o-grands manipulateurs; et tout le reste traîne derrière, bon- 
" dé de monde, rempli de la foule du peuple. Ce n’est pas de 
*- la démocratie; c’est n’importe quoi, mais ce n'est pas de 

la démocratie, puisque le peuple non seulement n'est pas 
• présent dans les lieux où se prennent les décisions - on n'a 
qu'à voir de quoi est composé le conseil municipal et son 
exécutif - mais se fait embarquer jusque chez-lui dans des 
partis manipulés d’en haut par ses propres ennemis! Un 

i peuple passif organisé par une infime minorité de petits rois 
au service des potentats de la finance et de la speculation! 
Qu'est-ce que cette démocratie-là? Mais ce n’est rien du 
tout!

Les vrais problèmes de Montréal 
n’intéressent pas le régime D.-S.

Je ne partage pas beaucoup l’avis de M. Claude Leme- 
lin, du Devoir, qui dit que la démocratie que nous connais­
sons fonctionne tout de même. Fonctionne? Il ne s’agit pas 
de savoir si l’appareil fonctionne et s’il permet, par exem- 

. pie, avec cinquante ans de retard, d’obtenir une loi d’assu­
rance-maladie. Il s’agit de savoir si cette démocratie qui, 
suivant lui, fonctionne, n’est pas d'abord et avant tout un 

..système d’où le peuple organisé est complètement absent,
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et qui fonctionne, oui, mais fonctionne pour l'avantage éhon­
té d une petite minorité d'accapareurs et de gâcheurs sys­
tématiques d’une vie collective qui pourrait être au con­
traire inspirée par les besoins criants de la population tra­
vailleuse. Un pourcentage de TVz de chômage en plein été! 
La destruction massive des logements à bon marché et leur 
remplacement massif par des pigeonniers de célibataires! 
La honte de l’inégalité des équipements et services scolai­
res! Le retard immense de l’organisation des transports 
publics dans Montréal! La pollution urbaine à son comble 
et au sujet de laquelle on ne fait rien! L’insuffisance radi­
cale des services médicaux dans les quartiers défavorisés! 
La taxation indirecte des usagers des transports publics par 
les tarifs en vigueur! La part ridiculement insuffisante faite 
au développement des loisirs! L’insignifiance des équipe­
ments collectifs, surtout dans les quartiers surpeuplés! 
Qu’est-ce qu’on fait donc, à l’hôtel de ville, en tout cas, 
pour les problèmes qui sont de la compétence municipale? 
On se prépare des triomphes internationaux, pour l'espèce 
de gloriole enfantine, artificielle et superficielle qui parait 
être le fjut même de l’ambition d’un Jean Drapeau et la rai­
son d’être de sa carrière superflue.

Montréal guettée par le fascisme?
Je ne parlerai pas des mesquineries. Je parlerai à peine 

de la persécution. Mais il faut bien la mentionner. Il faut 
bien dire un mot de cette histoire assez sale de la persécu­
tion policière des citoyens défavorisés et de la façon illégale 
et particulièrement ignoble dont le pouvoir municipal a pour­
chassé et continue de pourchasser les citoyens qui organi­
sent. dans la légabté, eux, le pouvoir populaire dans leurs 
associations de quartier. Arrestations arbitraires, petites 
séances de violence physique et morale dans les postes de 
police où à l’arrivée dans les postes de police, perquisitions 
abusives, harcèlement systématique; quand le pouvoir public 
va jusqu'à perquisitionner et exercer sa violence dans des 
cliniques médicales populaires, on se demande si ce régi­
me, même en faisant abstraction de tout le reste, ne doit 
pas être combattu avec une exemplaire fermeté par tous ceux 
qui ont le moindrement à coeur le respect élémentaire de 
la personne et le souci de l'avenir démocratique. Je ne sa­
che pas que les hauts faits de cette lâcheté aient beaucoup 
ému jusqu'à présent les ministères de la justice, ni certains 
intellectuels qui se mêlent de nous faire part quotidienne­
ment de leurs profondes pensées dans les journaux. Cest 
tout le contraire: on y a plutôt tendance à applaudir par ail­
leurs les hauts responsables de ces razzias inqualifiables.

Mais ce que j'ai à dire, pour ma part, à ceux qui écri­
vent, parce que je les connais bien et surtout parce que je 
connais passablement leur métier, c’est ceci: le fascisme, 
déjà réalisé au Brésil, en Grèce ou ailleurs, guette notre so­
ciété de très près, et je dis: attention! il est déjà réalisé à 
l'état de tendance, d’attitude, de réflexes et d'aspirations 
dans notre société même, particulièrement à Montréal. Notre 
ville en montre en effet bien des signes: une richesse inso­
lente, qui règne et empêche une politique sociale de prévaloir; 
une répression incessante et notoirement abusive; la super­
be indifférence du pouvoir pour les besoins du peuple; le fait 
que la politique pratiquée par le pouvoir municipal est profon­
dément marquée par une attitude favorable aux privilégiés 
et défavorable aux exploités; l’absence de toute opposition au 
sein même de l’assemblée légiférante qu'est le Conseil de 
ville , la volonté évidente et anti-démocratique, je ne dis pas 
de combattre une opposition, mais de voir à ce qu’aucune 
opposition, si petite soit-elle, ne naisse et ne se fasse en­
tendre; la haine de toute contestation; le contrôle exercé di­
rectement ou non sur l’information; et j’en passe! C’est une

psychologie de dictateur qui règne sur Montréal, la même, 
exactement la même, qui régnait sur le Québec au temps de 
Duplessis; mais elle est aggravée par les circonstances mo­
dernes, qui sont en train de favoriser l'avènement du fascis­
me dans tout l’hémisphère occidental.

La signification du FRAP

Eh bien! depuis quelques années, le mouvement inverse, 
heureusement, est commencé. Je voudrais, sur ce point par­
ticulièrement, rappeler l’essentiel des idées qui circulent 
depuis quelques années. Ces idées sont importantes. Elles 
sont au coeur d’un grand renouvellement possible de la dé­
mocratie. du seul renouvellement possible de la démocratie. 
Le FRAP est le vivant témoignage de la valeur de ces idées.

Ce ne sont pas des idées compliquées. Au contraire, elles 
sont très simples. La population laborieuse ne fait plus guère 
confiance qu’à elle-même Elle s'organise elle-même. Elle 
construit son propre pouvoir, économique, par des coopérati­
ves, et politique, par des comités de citoyens, par des comi­
tés d’action politique. Elle revendique elle-même. Dans l’ac­
tion, elle apprend elle-même ce qu’il lui faut savoir pour 
mener ses luttes. Avec l'aide technique d'autres organisa­
tions populaires, comme les syndicats, ou d'individus po­
litisés. comme certains animateurs, elle parvient à connaî­
tre peu à peu les causes de sa situation. Elle conteste. Elle 
manifeste. Elle réclame. Elle se donne à elle-même des ins­
truments de lutte: journaux, cercles d'étude. Elle forge elle- 
même ses outils d’action politique: les CAP et le FRAP en 
sont des exemples.

Il faut lentement, patiemment, continuer cette construc­
tion du pouvoir populaire. La quasi-totalité des politiciens 
ne peuvent comprendre ce qui se passe là, eux qui étaient 
habitués à arriver d’en haut pour recevoir des électeurs des 
mandats truqués et qui faisaient ensuite la pluie et le beau 
temps, comme ils continuent de le faire. La démocratie of­
ficielle, celle des politiciens régnants, continue d’élire des 
sortes de princes, au nom d'une démocraite qu’ils ont trahie 
depuis longtemps. La démocratie, ce n’est pas cela. La dé­
mocratie, c’est d’abord, c’est essentiellement le peuple soli­
dement organisé, le peuple organisé par lui-même, et qui 
envoie ses propres délégués à lui, non pas pour le 'gouver- 
ner " mais pour exécuter ce qu’il décide.

La démocratie de l’autre système a atteint à un tel de­
gré de corruption ou d’inconscience, elle a si profondément 
trompé les espérances du peuple, elle a hypocritement ser­
vi tant d’exploiteurs, elle s’est alliée et liee à tant de puis­
sances financières cette démocratie traditionnelle, qu’on doit 
aujourd'hui la considérer comme à rebâtir de fond en com­
ble. sur des assises complètement nouvelles, et avec d’au­
tres visées.

Vous avez la vraie formule. Les syndicats depuis trois 
ou quatre ans. ont emboîté le pas aux différents mouvements 
populaires qui avaient commencé d’apparaître, en particu­
lier à Montréal. Ils essaient eux aussi d'ouvrir le deuxiè­
me front. Us tentent de leur côté de promouvoir l'action po­
litique populaire et celle du peuple organisé. Ce n’est pas 
toujours facile, à l'intérieur des centrales. Mais cela pro­
gresse.

L’enjeu de la prochaine élection à Montréal

Il est devenu immoral et anti-démocratique de com­
battre et même de négliger de soutenir un parti comme le 
FRAP. ou les comités de citoyens, bref les initiatives d’une 
population qui recompose avec peine la démocratie à partir

■ lettres au DEVOIR
Puisqu'on prône tellement la liberté

Auriez-vous l’obligeance de 
nous dire le nom du jeune imbéci­
le qui met sur le même pied les 
publicitaires et les astrologues0 

Le droit de parole brimé, il veut 
nous faire rire, liberté ne signifie 
pas de nous empoisonner pour le 
seul plaisir de se dire libre.

Les astrologues se prétendent 
scientifiques, et des crédules dé­

pensent le peu d'argent qu’ils ont 
dans le but de devenir riches ou se 
faire soigner etc. grande différen­
ce entre ça et les annonces publici­
taires. car celles-ci on sait bien 
d’avance qu'il faut toujours les 
prendre avec un grain de sel. et 
même les crédules ne mordent pas 
toujours, tandis que les supposés 
scientifiques astrologues et autres

du meme acabit, là ils font fortune 
avec la crédulité populaire, c’est 
toute une différence, il faut vrai­
ment être bien jeune et de peu de 
jugement, pour vouloir défendre 
les supposes prophètes astrologi­
ques, car comme prophètes, ça ne 
vaudra jamais le Christ venu nous 
parler de Dieu son père et le nôtre 

Salut à qui de droit, et j’ose es­

pérer qu'on ne craindra pas de pu­
blier mes réflexions puisque on 
prône tellement la liberté, j’ai 
pris celle de dire ce que je pen­
sais.

M arguerite CLAUDE 
Montreal. 19-8-70 

(NDLR - Le jeune imbécile s’ap- 
11e Jean-Claude Leclerc. J -C
)

Mao, coin Fairmount et Park
Savez-vous qu’il existe à Mont­

réal, au coin de l'avenue Fair­
mount et Park Avenue une librairie 
dont l’enseigne bilingue annonce 
"Livres et Périodiques Progressis­

tes".

Cette librairie ne distribue que 
de la littérature subversive et ses

vitrines sont décorées de photos 
and format de Che Guevara. Karl 
arx. Joseph Staline et Mao Tse 

Toung. ainsi que de slogans tels que 
"Victoire pour le peuple héroïque 
d'Indochine" et des citations de 
Mao.

Est-il possible que le gouveme-

ÉDUCA T ION
COMMERCE

INDUSTRIE

TÉLÉVISION
en CIRCUIT FERMÉ

VENTE INSTALLATION SERVICE

CAMÉRAS À PARTIR DE $420
PEUVENT ETRE RELIEES A VOTRE TELEVISEUR

Vente et installation de studios de télévision à 
2 ou 3 caméras comprenant console audio, con­
sole vidéo avec magnétoscope, générateurs d'ef­
fets spéciaux et moniteurs.

Pour informations et brochures: 525-2551

cité électronique inc.
3165, HOCHELAGA, MONTREAL□

ment que vous représentez tolère 
des choses pareilles au nom de la 
liberté

Avez-vous le droit de laisser agir 
à leur guise une minorité d'agita­
teurs qui par leurs actions subver­

sives visent à détruire la démocra­
tie

Jusqu’où cette liberté doit-elle 
s'étendre si nous ne voulons pas un 
jour la perdre complètement

J ROUGIER, 
Saint-Hyacinthe, 25-8-70

ÉCOLE LAFOND
1947 COURS POUR ADULTES - SOIR 1970
Elle s'adresse à tous les adultes qui ont besoin de:

1 — Réorientation;

2 — Prérequis en vue d'une formation professionnelle
en. industrie;

3 — Recyclage pour entreprendre des cours post­
secondaires;

4 — Revenir à leurs études secondaires, dans un con­
texte adulte, tout en étant sur le marché du travail, 
en vue d'une PROMOTION SOCIALE.

Secteur scientifique 
durée: 1 an

* 10* (ciencei-lettrei (tec. Ill)

* 1 1* tiiencet-lettrei (tec. IV)

*11» sciences-math (sec. IV)

* CRIS (secondaire V)

Secteur général 
durée: 1 on

* 8e et 9e année générale (sec. I et II) 

(François. Anglais. Math.)

* 10e année générale (sec. Ill)

* 1 le année générale (sec. IV)

Programme et diplôme officiels du Ministère de l'Éducation. Les 

succès académiques de nos élèves sont la meilleure garantie offerte 

par l'école

ENTRÉE: le 9 septembre

Instrivez-vous maintenant !

Tél.: 525-1436
BUREAU: 820 rue Cherrier

de ses éléments véritables et à l’encontre de l’immense 
mystification politique de la démocratie traditionnelle.
• Vous avez tellement raison, que les puissances d’argent 
et le Parti civique vous combattront sans merci. Vous pouvez 
vous attendre à tout Et sans doute des démagogues - 
il en pleut, de cette espèce-là! - tenteront-ils d’utiliser 
contre vous ce genre d’accusations dont M. Saulnier s’est 
servi contre la Compagnie des jeunes Canadiens, accusa­
tions extrêmement graves mais qui, chose extraordinaire­
ment curieuse, ne furent jamais suivies d’un ensemble de 
poursuites en justice, contre les prétendus coupables.

L’importance de votre intervention aux élections mu­
nicipales n’échappe à personne. Sa signification démocra­
tique est grande, mais va-t-on vous laisser vous battre 
tout seuls? Cest la question que je pose. Les unions ou­
vrières, notamment, se montreront-elles à la hauteur? Et 
de leur côté, les travailleurs intellectuels - nous avons 
au Québec un nombre relativement important d’intellec­
tuels progressistes vont-ils comprendre à temps qu’ils 
se passe ici quelque chose qui va dans le sens de ce qu’ils 
esperent depuis longtemps0 Les étudiants eux-mêmes vont- 
ils venir vous donner un coup de main? Certains éditoria­
listes de leur côté, vont-ils suspendre pour un mois ou deux 
leur remarquable habitude de fendre les cheveux en quatre 
pour prendre résolument parti0

C’est d’une lutte collective qu’il s’agit. Il s'agit de réu­
nir des forces convergentes pour porter à l’administration 
actuelle un coup puissant et pour formuler à son sujet un 
jugement collectif dont elle ne se relèvera jamais. Les temps 
sont mûrs. Les enjeux sont considérables. C’est le sens 
même, les méthodes, les buts de la démocratie qui sont en 
cause.

C est l'avenir même de la démocratie, symboliquement 
et réellement, qui se joue, à cette étape comme à celles qui 
viendront par la suite C’est le sort et le bien-être immé­
diats de plusieurs centaines de milliers de citoyens. C’est 
tout le problème de la domination étouffante des puissances 
d argent sur la vie politique. C’est l’étemel et systématique 
ajournement des politiques sociales par de petits commis, 
des classes dominantes. C’est tout cela qui est en cause, 
concrètement, immédiatement. Allons-nous qtemellement 
nous contenter d’en parler, de faire de beaux articles, de 
prononcer de beaux discours, et de faire de belles recher­
ches universitaires sur ces questions? Ou bien allons-nous 
saisir l’occasion de ce qui se fait réellement et concrète­
ment, dans l'instant même, en vue d’enrayer tous ces maux 
dont nous parlons depuis si longtemps?

Point n’est besoin de vous déplacer bien loin 
pour découvrir la fraicheur et la tranquillité 

dont vous rêvez...

Le Café Jardin du Ritz
Si petit soit-il, le jardin fleuri du Ritz- 

Carlton vous apporte la détente dans un 
déeor animé de cascades d'eau fraîche.

Vous pouvez y déguster en toute quiétu­
de des plats succulents et y siroter vos 
boissons préférées. Ouvert tous les jours. 
(Lorsque le temps le permet).

Pour votre réservation, appelez

842-4212
HOTFI RIIZ-C ARI.TON 1228 SMI KBROOKt Ot tSI

F
Célébration
fiançaillesfiançailles

9•
Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez qu Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
^ CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

L'OUVERTURE 
DES CLASSES 
POUR TOUS 
LES ÉLÈVES
aura lieu le mercredi 
9 septembre 1970 

à 9 heures du matin

INSCRIPTION OBLIGATOIRE
Tous les élèves, de la maternelle au secondaire V inclusive­
ment, qui ne se sont pas encore inscrits en juin et tous les 
élèves récemment déménagés à Montréal doivent s'inscrire 
sans faute à l'école qu'ils fréquenteront en septembre 
prochain,

le MARDI 1er SEPTEMBRE 
de 9 heures à 11 h.30 du matin 

de 1 heure à 4 heures de l'après-midi

IMPORTANT
Les élèves de la maternelle, du cours élémentaire et du cours 
secondaire, qui auront négligé de s'inscrire en présentant les 
documents requis, notamment leur bulletin, ne pourront être 
assurés de leur admission à l'école de leur district; ils risque­
ront d'être obligés d'en fréquenter une autre.

le secrétaire 
Sylvia de Grandmont
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arts et spectacles

V I

Pop-Pénélope
Une des batailles académiques les plus 

ridicules, c'est bien celle qui entoure les 
disques live " Ainsi, tout le monde sait 
que le LET IT BE du disque du même nom 
n est pas vraiment ‘Tive", ce qui ne veut 
pas dire que tout ce qui touche Phil Spec- 
tor SOIT MORT Car, même si la musique 
est enregistrée sur une scène, il y a encore 
et toujours ce fameux travail d "editing". 
Eh hop! rajoutez-moi trente-sept trom­
bones à coulisse. Et hop! ici le choeur de la 
Chapelle Sixtine. etc... etc... etc...

Bonjour, bonjours, mes Andrés et tous 
mes chers lapidophiles. "Let's Go Get 
Stoned", comme le dirait précisément Joe 
Cocker dans un double disque Live (DDL) 
que vient de publier pour les joies de no­
tre rentrée en classe la compagnie AM, 
SP 6002.

Notre ami s'y présente, sur quatre 
faces donc, en compagnie d'une grande 
formation, "The Mad Dogs and English­
men". de dix musiciens principaux, plus 
choeur de filles et de garçons, secrétai­
res, ingénieurs, et enfin quelques enfants. 
Ce groupe a été formé pour une tournée 
aux E.U , laquelle est filmée d'ailleurs. Le 
chef de la musique est Léon Russel à la 
lead guitar. Enfin, tout le long-jeu a été 
enregistré au célèbre Fillmore East de 
New York, lors d'un double concert qui 
termina d'ailleurs la tournée de Cocker. 
Et je dis bien terminer" puisque le grou­
pe se sépara. Ce qui d'ailleurs n'est pas 
une mauvaise idée. Aussi bien nous avons 
le disque.

Il y a beaucoup de blues singers. Mais 
Joe Cocker est sans doute le Seul blanc a 
être, pour l'instant, un soul singer. Et ce 
nouveau disque ne nous démentira pas. Il 
a tant de force en lui, et son pouvoir de 
persuasion est tel, qu'il recrée littérale­
ment ce qu inventent les autres, de telle 
sorte que les grands noms qu'il interprè­
te ressurgissent tout à fait renouvelés. 
Ces grands sont ici: Mick Jagger-Keith 
Richard. McCartney-Lennon, Leonard 

Cohen. Dave Mason. Dylan, etc... Une 
chanson et une seule pour chacun, comme 
si Joe Cocker épuisait en une seule fois 
tout le style des créateurs.

La limite de cet album est dans la limite 
de Joe Cocker. Depuis le célèbre "With a 
Little Help From my Friends" qui le ren­
dit célèbre. Joe Cocker met toute la vapeur, 
sans grande tentative de renouvellement.
Il faut donc l'aimer comme il est: fort, 
vulgaire, solidement installé dans le rock 
qu'il tord énergiquement pour en exprimer 
tout le jus.

Joe Cocker, c'est du moppe-rock. Une 
moppe bien mouillée que l'on vous flanque 
en plein visage. La première fois, ça vous 
surprend, quand même.

•
En ces temps où le bust pour la drogue 

est si commun qu'il en devient banal (sauf 
quand c'est VOUS qui l'êtes), les péripé­
ties de l'outrage public à la pudeur et de 
l ivrognerie la tente prennent un relief 
saisissant. Au fond, vous verrez que ce 
sera encore et toujours ce bon vieux sexe 
qui gagnera et ceux qui. à une braguette 
près, l'exploitent . Enfin, pas besoin de des­
sin

Donc, depuis Elvis, le public le plus célè­
bre est celui de Jim Morrison (non, non. 
ne pensez pas à Mike, lui c'est l'ensemble 
de sa personnel. Le voilà encore éclairé, et 
de cuir vêtu, avec un spot de trois mille 
watts sur la pochette! D'un autre disque 
LIVE, mais celui, promis-juré. ABSO­
LUTELY LIVE.
ELECTRA, EKS 9002.

A part la présence de Morrison, hélas 
oeu tangible pour un disque, qu'y a-t-il donc 
üans cet album0 II y a, disons-le, un peu de 
tout. Il y a d'abord les cris de la foule soi­
gneusement enregistrés. Il y a aussi du 
bon. et même du très bon rock'n roll. Citons 
parmi ce genre de chansons. "Build Me a 
Woman” et "Close to you Là, les DOORS

sentent bien à l'aise. Cela va vite, cela
dru. Excellent.
uis il y a du blues. Et c'est un peu iî: sins 

uon. Une pièce comme :‘Universal Mind" 
vaut, surtout, par ses paroles

Le grand intérêt de ce disque réside 
dans les pièces longues. En studio un grou-, 
pe de ce genre, avec chanteur lead (com­
me les WHO, comme le LED ZEPPELIN), 
a tendance à remiser au second plan les mu­
siciens au profit du chanteur qui fait, gé­
néralement. la vente. Au contraire, en con­
cert. les musiciens ont la part qui leur re­
vient. et qui est grande.

Ainsi, la meilleure pièce de l'album des 
DOORS est "When the Music Is Over", de 
quinze minutes environ. On y redécouvre. •

tout particulièrement. Manzarek à l'orgue. 
L'équilibre est ainsi réalisé qui est. et qui 
doit être, dans un orchestre comme celui- 
là une parfaite intégration des instrumen­
tistes.

D'ailleurs comment ne pas aimer cette 
chanson qui nous informe de deux choses:

1) sur le plan de l’idéologie: "We want 
the World ",

2) sur le plan de la zoologie stone: ' The 
Screams of butterflies'.

Si. malheureusement, il n'y a pas dans 
cet album de référence au S. O. L. E. I. L. 
dont Morrison se prend pour le grand prê­
tre, il y a, toujours malheureusement, "The 
Celebration of the Lizard'. Ce conte surréa- 
listico-psychédélique" me met hors de moi. 
C’est le type même de l'ego-trip. Vous sa­
vez ce copain qui veut, mais qui VEUT 
ABSOLUMENT vous raconter en détail ses 
dernières hallucinations. Fatiguant!

Ce disque est dans l’ensemble un bon 
disque. La encore on ne trouvera guère de 
renouvellement mais un tout dynamique. 
Presque assez pour se reconcilier avec 
les DOORS. •

Les grands noms tombent du ciel com­
me de la grêle, en ces temps Succès com­
mercial énorme, THE BAND qui vient de 
publier son second disque qui sera, mal­
gré un article un peu moins favorable du 
New York Time, un autre énorme succès 
sur vos stéréos et sur les ondes de CKGM- 
MF.

Mêmes musiciens, mêmes composi­
teurs, même style. Vous remarquerez, 
chers amis, que ce dernier est au singulier. 
La similitude va même jusqu’à John Si­
mon à la console électronique.

C'est dire que les Communes de par le 
monde, et c’est dire que les sensibilités 
rurales seront aux anges car le produit 2 
égale le produit 1 avec un parallélisme un 
peu, chers paysans, déconcertant. Per­
sonnellement quand j'entends dans une 
chanson le genre de phrase comme suit: 
"Il doit bien y avoir quelqu 'un dans la foule 
qui va me prendre par la main" je ferme 
le stéréo.. Mais il y en a qui aiment ça 
et. sans doute, ils ont raison.

Comme ils auront raison d'acquérir 
(THE BAND, c'est le genre de disque qu'on 
n'achète pas: on l'ACQUIERT) STAGE 
FRIGHT (CAPITOL SW 425) car la musique 
y est bqnne et même une chanson comme 
"Just Another Whist Whistle, Stop ", très 
bonne.

J'ai eu beaucoup plus de joie à décou­
vrir, en ce qui concerne mes tympans (0 
Cathédrale du son), la jeune Dory Previn, 
la femme ou lex-femme de. .. qui publie 
ON MY WAY TO THERE (MEDIARTS 
41-1).

Bien sûr. c'est une toute petite voix et, 
bien sûr, c'est un accompagnement dis­
cret mais efficace. Cependant le monde de 
Dory Previn est merveilleux. Ça veut 
dire que toutes ces chansons le sont. Ain­
si la chanson MICHAEL, un superman qui. 
la nuit, rêve que sa maman l'appelle Ma­
ry-Jane Ou MISTER WHISPER Tiens, en 
voilà un vrai de vrai de voyage. Ce n'est 
pas comme le lézard des DOORS. Un vrai 
freak out poétique.

•
Enfin pour les collectionneurs, je signa­

lerai la parution d'un vieux YARDBIRDS 
919661. On sait qu'il est à peu près impos­
sible de trouver un disque des YARD 
BIRDS sur le marché depuis qu'ils sont de­
venus les LED ZEPPELIN. En voilà un 
Et d'importance puisqu'il est de la premiè­
re mouture de ce groupe. Avant que Jim­
my Page ne remplace Jeff Beck. Et même 
avant que Jeff Beck ne remplace Eric 
Clapton.

C'est le disque des YARDBIRDS. par 
surcroit, qui met en vedette Sonny Boy 
Williamson, un de leur père dans le Blues.

D'où le titre du disque ERIC CLAP­
TON. YARDBIRDS. SONNY BOY WIL­
LIAMSON (MERCURY SR-61271) qui est, 
quel que soit son goût, l'un des rares té­
moignages enregistrés de ce que doivent 
tous les Anglais du rock à ce bon vieux 
folklore du sud américain.

Dans les deux mois à venir, on annonce la 
parution de 150 albums importants. Ils 
seront aux Centres de musique Shermann 
où Pénélope et les amis de Pénélope achè­
tent leurs disques.

Charlebois 
vainqueur 
à Sopot

Robert Charlebois, qui re­
présentait le Canada au Fes­
tival de la chanson de Sopot, a 
remporté le premier prix 
avec "L'ordinaire".

•"Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45

Dimanche: 2h.00 
Pas de courses le jeudi

FESTIVAL '70

99<
CHAQUE FILM

TOUIOURS et 
en tout temps 
au VERDI

LA LISTE DE TOUS LES FILMS DIS­
PONIBLE AU CINÉMA (JUSQU’AU 
1er OCTOBRE).
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Spectacle tous les soirs a 9 h. 
Dimanche a 8 h. 
(relâche lë lundi)

Billets en vente chez 
ED ARCHAMBAULT 

500 est, rue Ste-Catherine 
SHERBROOKE, ligne directe 
avec Eastman (pas de frais) 

567-0046
EASTMAN 297-2862

Le jeune "pop-festival” de Longueuil
par Christian Allegre

Jusqu'à maintenant, on avait 
toujours l’impression que c’étaient 
toujours des anglophones qui fré­
quentaient les concerts de musi­
que Rock et les Pop-festivals. Non. 
Avec le "Festival Pop 70” de 
Longueuil. à l'aréna Jacques-Car­
tier (organisé par le Centre Cultu­
rel de Longueuil, c'est-à-dire la 
Ville de Longueuil). samedi dernier 
de midi à minuit, ia preuve du 
contraire est faite. Je n'ai pas en­
tendu parler anglais une seule fois?

Les groupes aussi étaient Iran 
cophones, ce qui ne les empêche 
pas de se donner des noms anglais: 
"Jude 3", "Someone", "Québec- 
Wise" (Québécoise?! par exemple.

Donc, à peu près 1,500 person­
nes sont là. de Longueuil pour la 
majorité, mais d'ailleurs aussi, 
de Montréal: moyenne d’âge: 17 
ans, le tout encadré par une ving­
taine de gardiens, officiers de po­
lice de Longueuil, très bon-enfant, 
accessibles, "parlables" comme 
disait l'un de ces jeunes Ils ne 
sont pas inquiets. Ils s'inquiètent 
plutôt de savoir pourquoi cette mu­
sique-là peut plaire. Aimables et 
coopératifs diraient d'autres. Les 
jeunes s'adressent à eux, ils ren­
seignent. Tout est bien. Les jeu­
nes se sentent chez eux, c'est leur 
festival, ils sont entre eux et 
contents de l’être.

La musique? Elle était là avant 
que nous arrivions et cela nous 
prit un peu de temps avant de 
l'apprécier vraiment. Nous y eû­
mes une bonne introduction grâce 
au groupe “Dionysos" (batterie, 
basse, orgue, lead-singer. lead- 
guitare) qui eurent de très bons 
moments insistants et longs, de 
musique franche et belle. Ils sont 
de Yalleyfield. (c'était un festival 
de jeunes groupes québécois de 
musique Pop). "Platinium Anvile" 
ensuite qui eurent une bonne ses­
sion "bot" à 3 guitares plus basse. 
"Québec-wise" qui a montré un cas 
amusant de trac maîtrisé; le jeune 
guitariste ne bouge pas, il tient 
ferme sa guitare, U se concentre 
sur l'instrument, la force du son 
élimine le trac. C’est ce qu'on 
peut appeler avoir la guitare para­
noïaque. “Québec-Wise" est un 
jeune groupe de Trois-Rivières; 
Us sont trots: guitare-singer. basse, 
batterie. A ce moment apparaît 
Mike Le Terrible. Mais j'en re­
parlerai plus tard, car le son de 
"Gladstone" entre en scène. Ils 
sont les premiers à donner un bon 
rythme et un “beat" correct. Ce 
qui explique leur succès, ils ont 
"chauffé" l'assistance.
“Antbropo” qui suit est au bord 

du "put-down", c’est-à-dire qu'ils 
n’ajoutent rien à ce qui a précédé; 
au lieu de relancer l'atmosphère, 
ils ne font que la maintenir, grâce, 
peut-être, au chanteur du groupe, 
qui est beau et qui bouge bien en 
scène. Avec "Someone", le groupe 
qui entre en scène ensuite, le 
spectacle réel commence. Les 
jeunes montent sur scène et nous 
aussi, mais sans nous en aperce­
voir. Mais rien ne vaut le specta­
cle de Mike le Terrible, de son 
nom Michel Giroux, de Longueuil.

DU PLAISIR
pour toute la famille 

lors de la
FÊTE DU TRAVAIL au

Mont-Tremblant, P.Q.
dans nos belles Laurentides

de vendredi avant le repas 
du soir au lundi après- 
midi: 3 dîners, 3 nuits, 3 
petits-déjeuners et 3 déjeu­
ners, pour:

chambre double, bain priveSSO.OO 
chambre simple, bain privéSGO.OO
chambre double, eau courante

$37.50

chambre simple, eau courante
$47.50

PAR PERSONNE
TAXE ET SERVICE COMPRIS

50% d'escompte aux moins 
de 7 ans.

Pour renseienenieiits et réservotioiis

appeler Montréal 861 6165 
ou code (819) 425 2711

un gars qui a la trempe d'un lead- 
singer et qui le prouve en montant 
sur scène lui aussi. Il s'approche 
du micro du lead-singer et guita­
riste et danse et chante avec lui. 
Il connaît l'air et les paroles par 
coeur, me dira-t-il plus tard. Il 
cherche un groupe avec qui il 
pourrait chanter, c'est son rêve. 
“Il fallait que je monte en scène 
à soir, j’aurais pas pu m'en em­
pêcher”.

Fendant ce temps; la musique 
de "Someone” exulte, dansante. 
Elle n'est pas recherchée, mais 
c’est un très jeune groupe qui, par 
surcroit, est le premier à être 
redemandé (en anglais d'ailleurs: 
“More!”).

ENFIN "JUDE 3” VINT

On se serait ennuyé de très 
bonne musique si le groupe 
"JUDE 3” n'était pas venu. 
L'acoutisque de l’aréna Jacques 
Cartier étant ce qu'elle est, mo­
deste, leur son est un neu fort, 
mais l'oreille voyage haut et se 
module très bien. Ils sont cinq: 
Claude Lemay, dit “mégot”, à 
l'orgue. Michel Robidoux. a la gui­
tare d'accompagnement. Ronald 
Berger, dit “Ronnie", lead-gui- 
tare. David Major, à la basse. 
Bruno Roy. à la batterie.

La même formation que les 
Moody Blues. Leur son éclate 
bien. Ils ont pris le temps qu’il 
leur fallait pour le régler, car la 
plupart du temps ils chantent tous 
ensemble. Les relier, les compa­
rer à un ou plusieurs groupes con­
nus, je ne le ferai pas; ils se suf­
fisent à eux-mêmes. Mais, pour 
situer, disons qu’ils ont des mo-

3e SEMAINE

un homme 
qui me plaît

hlm de
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L’ÉVÈNEMENT MUSICAL DU SIÈCLE

ENFIN À MONTRÉAL 
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COMÉDIK CANADIENNE
M ouest, rus Sts-Cstherlne, 866-1041

866 1041
TOUS LES DÉPOSITAIRES
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Tous les magasins 
Simpsons et Miracle Mart.

Prix spéciaux pour groupes 
866-4628

SALLE RESNAISCE FILM POUVAIT SEUL 
JUSTIFIER LE FESTIVAL 
DE NEW-YORK - 1969
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35 MILTON / 042-5053
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POUR[ POUR j
I tous]

JOUR
u* Mm d. ERMANNO OCMI
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ACADÉMIE 
DES GRANDS 
BALLETS 
CANADIENS
4848 boul. St-Laurent
directeur;: Ludmilla Chiriaeff 

Fernand Nault
Saison 1970-71 début: 14 septembre 1969 

auditions et inscriptions:
10 et 11 septembre de 14 à 20 heures 

12 septembre de 9 à 13 heures 
renseignements: 849-8024

à Québec
renseignements: Mme D. Boisinot, Tel : 653-4119

meets excellents entre autres qui 
font penser aux “Jefferson Air­
plane”. Avant tout, ils sont de 
très bons musiciens, ils connais­
sent les possibilités de leurs ins­
truments et les exploitent avec 
une parfaite maîtrise. Ils ne jouent 
que des chansons composées par 
eux, c’est-à-dire surtout par 
"Ronnie", guitare-lead et lead- 

singer, sauf une, “Season of the 
svitch”.
“Maintenant on va jouer un 

morceau pour les fumeurs, là. 
Asseyez-vous, c’est long", dit 
“Ronnie”. En temps relatif, ce 
sera court, trop court. Les ins­
truments entrent les uns après 
les autres, s’infiltrent dans la 
musique et s’y- attardent à jamais. 
Les enchaînements sont très doux, 
juste ce qu’il faut. Chacun fait son 
solo et remporte des applaudisse­
ments. Doug Prengle de CKGM- 
FM, qui songe à monter, seul, 
une maison de disques, les écoute 
attentivement et leur donnera un 
"contact” après le spectacle, 
pour chanter en publie. Un disque 
est possible. Bravo. Ils le méri­
tent. Doug Prengle est Anglais, au 
Canada depuis trois ans à peu 
près; il est à peu près le seul à 

'CKGM-FM à explorer le do­
maine québécois de la musique 
roek. Il y a du potentiel, dit-il. 
C’est un personnage important, 
pour un groupe rock qui commen­
ce, car il peut assurer une bonne 
part de sa promotion.

Il existe en effet une musique 
rock québécoise, très jeune enco­
re. mais qui devrait faire parler 
d’elle (je ne parle pas de Charle- 
bois, bien sûr) si l’on en juge d'a­
près la qualité de " Jude 3”. Ils 
soupèsent leur son, le maintiennent 
bien, les modulations sont pleines 
d'invention. Ils sont forts. On en­
tend partaitement la voix de cha­
cun, le registre et l’harmonie. 
Ils s'interrompent un moment pour 
parler de la guerre du Vietnam - 
interruption de conscience musica­
le. Le son rejaillit de plus belle, 
et ces petits hommes du "electric 
age’ de MeLuhan. le contrôlent 
comme des professionnels de Ion 
gue date. Je ne sais pas si c'est 
une question de son d'un soir, mais 
je trouve qu'ils sont meilleurs 
lorsqu’ils chantent ensemble. Leur 
dernier morceau sera "BIBLE 69".

qui clora la soirée aussi, et il est 
évident que celui-ci, moins “hea­
vy", moins dansant, plait moins aux 
tout jeunes, ("est un peu intellec­
tuel, et puis le car pour rentrer 
attend à la porte. On est fatigué. 
Finalement c’est long, de midi à 
minuit.

La soirée fut belle, et la jour­
née sans incident aucun, raconte un 
policier, sauf un ivrogne qui insul­
tait tout le monde et qu'on a mis 
dehors. Les organisateurs, le Cen­
tre Culturel de Longueuil ne sont 
pas mécontents; l'aréna est mal 
placée, loin de tout et 1500 per­
sonnes sur une capacité de 3500, 
ce n'est pas si mal. Voilà une réus­
site isolée qui encouragera peut- 
être d’autres tentatives du genre. 
Il n'y a aucune raison pour que 
nous n'ayons pas notre musique 
Roek québécoise.

Aujourd'hui lundi 3 1 août, à 1 3 h
JEAN LÉVESQUE

fait

LE POINT DU JOUR

demain soir
et jusqu'au 7 septembre

Leilardin 
Etoiles

présente

Les
Ballets

Africains
8h 30 et 10b 30 

(relâche le 31 août)

Procurez-vous vos billets à ren­
trée de La Ronde, à la sortie du 
métro (Ile Ste-Hélène), à la Place 
des Arts (10b à 21h, lun. au sam. 
et 12h 30 à 2lh. le dim.) ou au 
guichet du Jardin des Étoiles. 
Prix d'entrée $3 et $4 avec accès 
gratuit pour la journée à Terre 
des Hommes.
(Avec un visa régulier ", rabais 
de $1.00)
Stationnement à proximité 
du Jardin des Étoiles

Terre des 
Hommes ***
spectacle unique au monde

avec
M. Robert DESPRÉS,

président de la Régie 
d'assurance maladie 

du Québec

ncKAora
une station THiMOA

CINÉMAS GRIMCO AMUSEMENT
/IjN SUSPENSE BOURRE D’AMOUÈ

COULEUR

Bruno CREMER

avec:
Renaud
VERLEY

CINEMA DE PARIS
861 2996

FLEUR DE LYS
2Ô8 3303

FESTIVAL

"Prélude^ 
aLextase ”

1206.E.STE CATHERINE 525 8600

De grands 
artistes 

internationaux 
charment 

les millions 
de visiteurs à

A Terre des Hommes les visiteurs 
assistent gratuitement à d'éblouissants 
spectacles mettant en vedette des 
artistes de renommée mondiale. Ils 
terminent ainsi d'excellente façon une 
journée passée à la plus grande 
exposition permanente au monde. 
Cette année,Terre des Hommes pré­
sente plus de 300 heures de spectacles 
par semaine. Pour une journée de 
plaisir et de détente, visitez Terre des 
Hommes. Profitez du VISA FAMILIAL 
pour épargner $3.00. Il ne coûte que 
$12.00 et contient 12 visas d'un jour, 
catégorie jeunesse. (Un adulte est 
adrhis sur présentation de deux de 
ces visas).

Terre 
des Hommes

rv/

i li

.. x. .L

8028
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La Société de science politique 
intervient dans l'affaire Bergeron

La Société canadienne de science poli­
tique s'élève contre le refus de la Société 
Radio-Canada de diffuser le cours du pro­
fesseur Gérard Bergeron sur "Les par­
tis politiques canadiens et québécois" et 
demande à Radio-Canada de reconsidérer 
sa décision.

Dans une lettre qu'il a fait parvenir à 
M. Laurent Picard, vice-président exécu­
tif de la Société Radio-Canada, M. Albert 
Legault. président de la Société canadienne 
de science politique, déclare que "le refus 
de diffuser un cours approuvé par la Com­
missions interuniversitaire et retenu par 
les facultés de sciences sociales et les dé­
partements d'histoire de six universités 
équivaut ni plus ni moins à mettre en dou­
te la compétence de ces organismes puis­
que eux seuls ont qualité pour porter ju­
gement sur la valeur intrinsèque du cours 
projeté.”

De plus, selon M. Legault, cette déci­
sion porterait atteinte “à la réputation d'un

professeur dont la probité intellectuelle, 
l’impartialité et l’objectivité ne se sont ja­
mais démenties”.

La Société canadienne de science poli­
tique souligne le fait que la Société Ra­
dio-Canada ne respecte pas le protocole 
d'accord signé en 1967 entre elle et les 
universités canadiennes de langue fran­
çaise selon lequel ces dernières avaient 
pour responsabilité de concevoir, de pro­
grammer et de réaliser des émissions 
éducatives et Radio-Canada de les diffu­
ser. EX elle ajoute: "C'est là une situation 
intolérable dont il çst trop facile d'abuser 
pour qu'il ne soit pas grand temps d'y re­
médier”.

Enfin, la Société canadienne de science 
politique demande que des négociations 
soient ouvertes le plus tôt possible entre 
toutes les parties intéressées et qu’entre­
temps. la Société Radio-Canada diffuse 
comme prévu le cours du professeur 
Bergeron.

l'actualité judiciaire

Des questions très matérialistes
par Normand Lépine

L'évaluation pécuniaire 
d'un préjudice pose aux tri­
bunaux de juridiction civile un 
problème double, à la fois 
comptable et économique. L'é­
valuation des dommages est 
d'abord une question de faits, 
de circonstances, de con­
textes.

Combien vaut un oeil, un 
bras, une jambe? Que vaut la 
douleur? Quel est le prix de 
la perte de jouissance des 
choses de la vie? Ces ques­
tions très “matérialistes", 
le juge doit y répondre car 
c’est pour lui la seule façon 
de “compenser” ou d’indem­
niser une victime pour une 
perte quelconque.

Les barèmes sont nombreux 
et il faut choisir. Les circons­
tances aussi sont multiples 
puisqu'elles changent avec 
chaque espèce.

La Cour d'appel du Québec 
vient de rendre un jugement 
intéressant sur ces problèmes 
Il s’agit de l'affaire JEAN- 
GUY POTVIN (défendeur-ap- 
pelant) c. Dr JACQUES NOEL 
(demandeur-intimé), numéro 
10,850.

Dans cette affaire, la Cour 
supérieure avait fixé à $155,- 
501.06 le montant des domma­
ges découlant des blessures 
subies par le Dr Noël alors 
qu'il était passager dans l'au­
tomobile de M. Potvin.

L’immigration des jeunes novices

Les couvents avaient été avertis, il y a 4 ans
LONDRES (AFP) - Le Sun­

day Times revient sur le scan­
dale des novices kéralaises et 
affirme qu’en Allemagne au 
moins les autorités catholi­
ques avaient averti les cou­
vents du danger que pouvait 
présenter l’immigration mas­
sive des jeunes paysannes in­
diennes.

Le journal rejette par ail­
leurs comme difficilement ac­
ceptable le démenti opposé par 
le Vatican à ses révélations 
de la semaine dernière.

Dans son édition dominica­
le, le Sunday Times reprend 
le sujet en première page sous 
le titre: l’Eglise avait été pré­
venue il y a plus de quatre ans. 
Le journal reproduit en fac-

similé le début d’une lettre 
pastorale diffusée par la con­
férence des évêques allemands 
réunis à Fulda Hesse en juil­
let 1966.

Le document exprimait le 
doute de l’épiscopat allemand 
sur le bien-fondé de cette pra­
tique. Il soulignait notamment 
que dans certains cas, la dé­
légation de responsabilité des 
parents des mineurs aux auto­
rités religieuses n’avait pas 
toujours donné heu à un ac­
cord écrit en bonne et due for­
me, rédigé dans les deux lan­
gues. La lettre des évêaues al­
lemands disait enfin qu’en au­
cun cas, l’immigration de no­
vices ne pouvait être conclue 
en échange d’un paiement ma­
tériel.

A la Nouvelle-Delhi, Anna 
Thomas Elakkattu. une des 
quatre jeunes filles dont la 
fuite au début de ce mois d’un 
couvent italien a déclenché 
l’Affaire des religieuses in­
diennes, a déclare au journal 
Statesman de la Nouvelle-Del­
hi, qu’elle devait, dans son 
couvent, travailler comme une 
esclave du matin au soir, la­
ver les pavillons et les pa­
tients dans un hôpital de ma­
ladies mentales près de Rome.

Elle a affirmé qu’elle avait 
été envoyée au couvent des 
soeurs de la Divine Providen­
ce à Guidonia, près de Rome, 
en octobre de l'année derniè­
re, par le père Puthenpura, 
après 22 jours de formation

à l’institut séculier de Nir- 
mala Bhavan, à Cheruvandu- 
rin.

Anna, qui a cinq frères et 
soeurs, vit avec ses parents 
dans un village de huttes près 
d’Ermakulam, dans l'Etat de 
Kérala.

Selon Anna, le père Puthen­
pura lui avait promis qu’une 
fois en Italie elle recevrait une 
éducation supérieure et ap­
prendrait la médecine non seu­
lement pour devenir une in­
firmière mais même médecin. 
Cependant, a-t-elle ajouté, 
pendant les neuf mois qu'a du­
ré son séjour il n’y avait ni 
leçons ni éducation et seul 
cet esclavage qui consistait à 
laver les parquets et les pa­
tients tqute la journée dans cet

hôpital de malades mentaux. 
Elle a affirmé que lors de son 
passage à l’institut du Père 
Puthenoura avant son départ 
pour Rome, on ne lui a en­
seigné que quelques mots ita- 
liens.

A ses protestations auprès 
des autorités du couvent il 
lui était répondu, a-t-elle 
poursuivi, qu’on avait payé 
près de 6,000 roupies pour 
elle, et qu’elle ferait mieux 
de ne pas protester. Cest ain­
si que j’ai appris combien 
d’argent avait été payé pour 
chacune de nous, a-t-elle dit 
Quant à ses parents, ils n’au­
raient reçu que 150 roupies 
en deux versements pour ache­
ter des saris à leur fille qui 
partait.

RECOUVREZ CETTE

ALLURE DE JEUNESSE
qui sommeille en vous

RELAXEZ et VIVEZ

AVEC
EXERCISE

wmm

FABRIQUÉ AU QUÉBEC

Pressez sur 

le bouton, 

posez 

vos mains 

sur

les guidons 

et hop, 

vous

voilà parti! 

Tous

vos muscles 

sont en 

mouvement 

de la tête 

aux pieds

Un trop grand nombre 
vieillissent avant leur temps

VOTRE ÉTAT ACTUEL
Fatigué...les chairs flasques...abattu.

QUEL EST VOTRE AVENIR?
Manque d'affection ... la vie ne vous dit 
rien ... à moitié en vie.
N'ATTENDEZ PAS TROP!
Le vieillissement prématuré peut être un 
résultat du manque d'activités physiques. 
Il n'est pas trop tard, si vous agissez 
immédiatement.
Vous vous devez de prendre une décision 
immédiate. Même ceux qui se croient à 
l'apogée de leur vie peuvent se donner 
cette joie de vivre.

PARAISSEZ plus jeune, svelte, vigoureux

NE TARDEZ PAS

Signalex

849-8783 ou 
849-9692

ou écrivez à:

4008, rue ST-DENIS, MONTRÉAL
et demandez qu'on vous lasse parvenir toutes 

les informations au sujet de notre 
merveilleux exerciseur.

BROCHURE GRATUITE
APPELEZ

849-8783 OU 
849-9692

"service téléphonique 
24 heures par jour — 
dimanche compris” et 
obtenez gratuitement 
dès aujourd'hui votre 
exemplaire "En pleine 
forme à tout âge”. Ce 
dépliant vous explique, 
en détail comment il 
est facile de conserver 
cette allure de jeunesse 
à l'aide d'Exercice 
Master.

NOUVEAU MODÈLE 1970

Voici co que votre Exercice Master 
accomplira pour vous:

• AIDE A CONSERVER 
EN FORME

• STIMULE LA CIRCU­
LATION SANGUINE

• DETEND LES NERFS

• SOULAGE LES 
SIMPLES DOULEURS 
ARTICULAIRES

• PERMET DE 
MIEUX DORMIR

• DONNE UNE 
MEILLEURE 
APPARENCE

• REPROPORTIONNE 
LA SILHOUETTE

PROTÉGEZ CE QUI VOUS EST 
LE PLUS CHER: "VOUS-MÊME"

TELEPHONEZ OU ECRIVEZ AUJOURD'HUI!

EXERCISE MASTER
4008, rue ST-DENIS, Montréal 

849-8783 ou 849-9692
J’aimerais recevoir vos imprimés gratuits 

concernant l'Exercise Master
M. □
Mme □
Mlle □...........................................................................
ÂGE..................................

ADRESSE
(•n lettres moulées)

VILLE TEL:

l.D. 31-8-70

SERVICE TELEPH ON IQ U E 

2 4 HEURES PAR, JOUR

Dimanche tompris* 0 ®

Représentants demandés pour la province de Québec

Le jugement de la Cour su­
périeure attribue 30'"< de la 
responsabilité au Dr Noël et 
lui accorde, par conséquent, 
$108,850.74. L’appel porte 
sur ce quantum.

Le demandeur-intimé était 
âgé de 23 ans lors de l’acci­
dent survenu le 26 mai 1965. 
Il obtint le lendemain son di­
plôme en médecine. Il se des­
tinait à la dermatologie et 
devait commencer des études

Çost-universit aires à New- 
ork et avait obtenu à cette 

fin une bourse du ministère 
de l’éducation.

Le Dr Noël fut sérieuse­
ment blessé et dut subir l’exé­
rèse complète du bras droit 
au niveau de l’articulation de 
l’épaule. C’était un droitier.

A part l’exérèse du bras 
droit, le Dr Noël n’a été af­
fecté d’aucune autre incapa­
cité, physique ou intellectuel­
le.

Le défendeur conteste sur­
tout le montant de $120,000 00 
que la Cour Supérieure a fixé

f>our cette incapacité partiel- 
e permanente.

En appel, le juge Turgeon 
explique que trois barèmes 
ont été suggérés par la preu­
ve que évaluer l’incapacité 
d’un jeune homme devant qui 
s’ouvrait sans doute une car­
rière intéressante mais com­
promise par l’amputation d’un 
bras. Ces barèmes sont celui 
de l’American Medical Asso­
ciation, celui de la Commis­
sion des accidents de travail 
du Québec et le barème fran­
çais. Le premier étabht une 
capacité de 60% pour la perte 
d’un membre supérieur, le 
deuxième entre 70% et 80%, et 
le troisième 85%;.

La Cour supérieure a choi­
si de fixer l’incapacité à 70%.

“Pour en arriver à cette 
indemnité de $120,000.00. la 
Cour a pris en considération 
l’âge, l’occupation du deman­
deur, la nature de ses activi­
tés, les conséquences de ses 
blessures et sa situation per­
sonnelle. .. etc.”

En appel, le juge Turgeon, 
après avoir relu la preuve, 
estime que le barème améri­
cain est le plus réaliste et le 
plus logique et que l’incapa­
cité en question ne doit pas 
dépasser 60%. Puis, il fixe le 
montant de $63,000. au lieu de 
$120,000.00.

Une cour d’appel n’inter­
vient dans le calcul des dom­
mages que dans des cas ex­
traordinaires. Elle n’inter­
vient, rappelle le juge Tur­
geon, que si l’évaluation de la 
Cour supérieure est “dispro­
portionnée à un tel point qu el­
le répugne à la raison et 
qu’elle blesse le sentiment de 
justice ou la conscience du ju­
ge ”

La Cour d’appel est d’avis 
que dans cette affaire d’esti­
mation de la Cour supérieure 
“ne tient pas compte de la 
preuve médicale, de la capa­
cité de l’intimé de gagner sa 
vie, des carrières qui lui sont 
ouvertes et de ses possibili­
tés de réadaptation". Le juge 
Turgeon ajoute: “Je ne peux 
approuver un précédent qui 
est de nature à léser le pu­
blic en causant un préjudice 
sérieux à tout un secteur de 
l’économie canadienne”.

D’où il ressort que l’éva­
luation des dommages est un 
travail complexe et délicat. 
Combien ce jeune médecin 
aurait-il pu gagner s’il avait 
conservé l’usage normal de 
son bras?

Ce calcul est complexe 
mais pas impossible. Lê juge 
dispose du témoignage des ex­
perts pour l’aider à faire un 
choix, mais il faut souligner 
que le juge n’est pas obligé 
de suivre l’avis des experts.

Dans son jugement, le juge 
Turgeon de la Cour d’appel fait 
intervenir un facteur de déci­
sion intéressant: l’économi­
que. Les tribunaux doivent en 
effet tenir compte de ce fac­
teur, car cette indemnité sera 
payée par quelqu’un. Il s'agit 
généralement d’une compa­
gnie d’assurance, mais si les 
tribunaux se montrent d'une 
générosité proverbiale dans 
l’octroi d'indemnité, il est 
certain que la population de­
vra éventuellement en faire 
les frais d’une manière ou 
d'une autre.

Publications
Domaine anglais

THE NATIONAL DREAM de 
Pierre Berton (McClelland and 
Stewart): le célèbre commenta­
teur de télévision canadien-an- 
glais raconte l'histoire d'une pe­
tite Nation qui s’appelle le Ca­
nada Cette légende vraie a pour 
centre la construction des lignes 
de chemin de fer est-ouest

THIS SPRING S SOWING par 
Marianne Drandis (McClelland 
and Stewart): l’histoire d'une 
famille originaire de Hollande, 
qui s’installe dans une ferme en 
Colombie britannique.

REVUES

CRITERE no 2 (publiée par un 
groupe de professeurs du Collè­
ge Ahuntsici ce numéro est sous- 
titré "Désir et besoin” On y 
trouve des textes de Jean Proulx. 
François Charbonneau, Pierre 
Bélisle, Jacques Dufresne. Mou- 
nia Rafla, Gilbert Romeyer-Dher- 
bey. Yves-Michel Beaulieu. Jean- 
Louis Fournier, Carol Doyon, 
Georges-A. Legault et Pierre 
Cloutier.

Horaire des théâtres
THEATRE CENTAUR < Vieux Montréal»

Le groupe de la Place Royale présente.
Performance 2 20H30

THEATRE DES MARGUERITES: Eve et 
les Jacques tAtout) - mardi mercre­
di. jeudi et dimanche 9h samedi 
7h30 et lOh Spectacle Yvon Des­
champs. le vendredi à 7h 30 et lOh 

THEATRE SLN VALLEY - L amant de 
’ coeur iVerneuil) mardi, mercredi et 

jeudi à 2ih samedi à 20h. et 22h 30 
THEATRE DES PRAIRIES Tango - 21h 
THEATRE DE MARJOLAINE: - Crack 

Pot" iCartier-Cousineaui - en semaine à 
21h dimanche, relâche lundi 

THEATRE DE LA POI VRIERE: The Price 
Dumar auven 8 30 sam 6 30 et 9 30

TERRE DES HOMMES

PLACE CONTINENTALE Semaine de la 
Chine spectacles folkloriques a 18h30 et

JARDIN DES ETOILES: Demain matin 
Montréal m attend' avec Denise Filia- 
trault et Louise ForesUer KUi30 - 22h30 

THEATRE DI CANADA: Fleui de Cactus

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER - relâche 
THEATRE MAISONNEUVE: Relâche

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE

ARLEQUIN ’ La Provocation “Un été 
sauvage

HKRRI Un Amour de Coccinelle et Le 
Cheval aux sabots d'or'

BUOL Voir St-Denis
CANADIEN La Honte de la famille 12 00 

2 55 6 00 9 00 et ' L Eperon brûlant
1.35 4 40 7 35 10 40

CAPITOL Borsalino 10 00 12 15
2 25 4 35 6.55 9 00

CHAMPLAIN ’’Airport'' <fr » et "Le Pi­
ment de la vie"

CHATEAU "Un couple peu ordinaire 
Charro

CINEMA DE PARIS Cran d arrêt 
12 00 2 00 4 00 6 00 8 00 10 00

COMEDIE CANADIENNE Relâche jus 
qu à 'Hair'"

CREMAZ1K Les tiens, les miens le nô­
tre" et La party

ELEtTRA tick tick tick et la
violence éclata" et M Dague â votre ser­
vice

DAUPHIN "Un homme qui me plaît' sam 
dim 1 30 3 30 5 30 7 30 9 30
Salle McLaren Butch Cassidy le K id 
7 30 9 30 sam dim 130 5 30 7 30
930

ELYSEE Salle Resnais Le temps de vi­
vre 7.30 et 9 45

CINEMA FESTIVAL Prélude à lextas- 
se"; Sur semaine 7J0 9 30 Diman­
che 1 30 3 30 5 30 9 30

CINEMA FLEUR DE LYS Cran d arrêt 
12 00 2 00 4 00 6 00 8 00 10 00

GRANADA La Pucelle de St-Flour' et 
Lollipop

IMPERIAL Hello Dolly 830 dim 7 30 
matinées sam dim mere à 2.00 

JEAN TALON Paris Top Secret' 8 20 
dim 2 50 5.35 8 20 et "Desirella
6 50 9 45 dim 1 30 4 15 6 50 9 45

MAISONNEUVE • Voir Jean Talon 
MIDI MINUIT Les cousines et Per- 

tissima
PAPINEAU Voir Granada 
PLAZA Voir Canadien 
PARISIEN "Viens, mon amour 1130 

1 20 3 25 5 25 et 9 45
PIGALLE Voir Midi-Minuit.
RIVOLI "L initiation et Pour une poi­

gnée de diamants'
ST-DENIS Deux femmes en or" et "Ma- 

ne-Chnstine" et l'Hiver en froid mineur 
VENDOME "Le Voleur de crimes' 1.00

3 00 5 00 7 00 9 00

EN LANGUE ANGLAISE

AVENUE Darling Lili" 1 30 3 50
6 25 8 50

ALOUETTE That Woman 1.15 - 3 20 
5.25 7 25 9 30

ART The First Time et "Where it's 
at"

ATWATER 1 "Getting Straight 3 10 
5.25 7.30 940

ATW ATER 2 Butch Cassidy and the Sun 
dance Kid 12 55 3 10 • 5 15 7 20
9 30 i Lun à ven 5 15 7 20 9 30»

BONAVENTL'RE Finders Keepers Lo­
vers Weepers 1 00 2 40 4 25 6 10
8 00 9 55

COTE DES NEIGES I The Boys in the 
Band 1 00 3 00 5 00 7 00 9 00

COTE DES NEIGE* II "Funny Girl 
2 00 5 00 8 30

ELYSEE 'Salie Kisenstemi More st 
français 7 30 9 45 sam dim 1.30
5 30 7 30 9 45

KHANl MS "A Fistful of Dollars For 
a Few Dollars More' The Good. The 
Bad and the Ugly" et Hangem High 

GUY Going Down the Road 2 00 4 00
6 00 8 00 10 00

KENT Oliver 12 30 3 15 6 00
835

LOEWS 2 Mules for Sister Sara 10.30 
12 45 2 55 5 10 7 20 9 00

LUCERNE The Ballad of Cable Hogue 
et "WaltUntil Dark

MONK LAND Battle of Britain "Let
it be

PXLACE El Condor 10 30 12 40
2 50 4 55 7 10 9 25

PLACE DC CANADA Airport 5 00 
7 25 9 40

PLACE VILLE-MARIE Petite salle "Full 
12 35 2 40 4 50 9 00 isam) 10.45

PUSSYCAT Secrets of Sex 12 20
3 25 6 30 9 35 The Curious Females
1 55 5 00 8 05

SEVILLE Love in a four letter World
1 30 3 30 5 30 7 30 9 30

VAN HORNE Tropic of Cancer 1.35
3 35 5 30 7 30 9 10

WESTMOL'N'T Catch-22 12 10 2 25
4 40 7 05 9.30

YORK Woodstock 1 35 5 00 8 30
sam dim 12 00 3.15 6 30 9 45 

WESTMOLNT SQU ARE M-A-S-H 12 30
2 25 4 40 7 00 9 00

ET AUTRES LANGUES
Italien, s i anglais
ELYSEE Salle Main Hesnais A Fine 

Day 7 30 9 30
Danois s.t. anglais
SNOWDON Without a Stitch ' 1 20 • 3.25 

5 25 7 50 930
CINEMA V I Am Curious Yellow 7 30 

dim 12 00 3 55 - 8 00 - et "I Am
Curious Blue 9 35 - dim 2 05 - 6.00 
1005

PLACE VILLE MARIE Grande salle The 
Passion of Anna" 1 20 3 20 5 20
7 20 9 20 i sam 11 15)

LE FESTIVAL DU VERDI

VERDI Lundi 7 00 Colorado" 9.30 
The Big G undown" Mardi 7.00 "La Mort 

était au rendezvous' 9 30 "Death Rides 
a Horse

SALLE HERMES Lund» Onibaba 3.00 
10 00 Mardi As Naked as the Wind 
from the Sea 8 00 10 00

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O

10.55 Aujourd huiàCBFT
11 00 L Univers de Sylvie . c
11 30 Cinéma

Les deux gamins 
(Espagnol 1960'

1.00 Histoires sans parole
1 30 La grande aventure c
2.00 Cinéma

Deux Macchabées dans un pla-
card ' (Espagnol 1961 >

3.30 Oui ou non c
4.00 Ulysse et Oscar c
4 30 Grujot et Délicat r
5.00 Les aventures de Chaperonnette 

à pois . c
5.30 Francis au pays des

grands fauves c
b 00 Plein feu 1 aventure c
6.30 Téléjournal c
6 40 Nouvelles du sport
6 45 24 heures
7 (Kl Les Saintes Chéries c
7.30 Lagardere
8.30 Ma soruere bien-aimee c
H (Kl A la se< onde . c
9 30 Prenez le volant

10.00 Concerts populaires
11.00 Teléiournal
11.20 Nouvelles du sport
11 30 Cinéma

Les révoltés du bagne 
(Allemand 1961 >

1 15 lelejournal

CFT M (D

7.30 Mire Musique
7.40 Bonjour'
7.45 Les p'tits Bonshommes
8. (Kl C est parti c
9.(Kl Madame est servie c

10. (Kl Pour vous Mesdames . r
M (Kl Hong-K ong

"Les faux coupables 
(Américain' Ç

12.00 Le 10 vous informe
12.15 Ciné-lundi

Le grand jeu ( Français i c
2 00 Ciné-lundi

Bungalow pour femmes 
i Américain i c

3.30 Robin des bots
4 (Kl Maman bagnole c
4.30 La ménagerie du capitaine c
5 (Kl Café Terrasse c
6 (K) Studio 10 c
7. (Kl Le 10 vous informe c
7.25 Les commentaires de Me Alban

Flamand c
7.30 Les Berger
8.00 Les champions

Douze heures a vivre r
9 00 Le qui Club0

Vaudeville
. c

10 00 c
10 30 Le 10 vous informe c

Il uo tn pantoufles
St-Tropez blues «Français» e 

12.30 Dernière édition 
12.35 Fermeture

C B M T O

9 30 Test Pattern and Music
9 50 News, Weather and Community Annc't

10 00 Dick Van Dyke Show
10.30 Fnendlv Giant . c
10 45 Chez Hélène
11 (Kl Mr Dress Up
11 25 Double Exposure
11 56 CBCTV News
12 00 Luncheon Date
12.30 Search for Tomorrow . c
l.(KI Luncheon Date
1.30 As the world Turns . c
2.00 Bonnie Prudden e
2.30 Hazel
3.00 Take Thirty
3.30 The Edge of Night c
4 (Ml The Galloping Gourmet
4 3(1 D Iberv ille . e
5.00 Super Six . c
5 30 The Beverly Hillbillies
6 (Ml Great Expectations
6 30 Hourglass
7.00 Worlds ans music . c
7.30 The gouvemor and J J . e
8 (Kl Green Acres c
X 30 Five vears in the life . c
9 (Kl The Name of the Game c

Kl 3(1 The New M ajoritv
Il (Kl CBC National News c
Il 18 Viewpoint c
11 25 Night Report and Sport final c
Il 40 Ciné-Six

’ Deathrav Mirron of Dr M abuse
1.00 Final Report

C F C F (B

10 IMI Newsroom 12
10.30 University of the air
11.(Ml Romper Room . i-
11.30 Hercules
I2.IMI Magic Tom
12.30 Beat the clock c

1 IMI John Manolesco
1 30 In Town . c
2.00 Magistrate's Court c
2.30 Pevton Place
3.00 People in Conflict
3 30 A Doctor s Diary c
4 (Kl Family Theatre

The wrong man (Américain 1956i
5 .Ml The Pierre Berton Show f
6 INI Pulse
7 (Ml 1 dream of Jeannine 0
7 Ml Il Takes a Thief c
X Ml The Barbara McNair Show
9 30 Pig n Whistle . r

HI (Kl Ironside
11 (Ml National News c
11 IX Pulse r
11 45 Pajama Playhouse 

'Dead Lucky" 'drama I960'

Je descendais au 
lieu de monter.

A l’école, tout m'était fa­
cile. J'étais toujours parmi 
les premiers.

Après mes études, je 
croyais que je réussirais ma 
vie aussi facilement. Je fai­
sais une erreur Je n'avais 
pas l'habitude de l'effort. 
J’échouais constamment 
même à 40 ans.

J’ai alors décidé de sui­
vre le cours de culture hu­
maine et maîtrise de soi de 
l'Institut de Personnalité, 
au Palais du Commerce. J'y 
ai appris à renforcer ma 
volonté. J’y ai trouvé le 
goût de l’effort, du travail, 
de l’initiative, des respon­
sabilités Je suis mainte­
nant convaincu de faire un 
succès de ma vie.

Cet exemple est typique.
Si vous pensez que ce cours 
s’adresse seulement aux 
instruits, aux timides, aux 
jeunes ou aux riches, vous 
vous trompez. Il aide toute 
personne (homme ou fem­
me) de 18 à 75 ans. La seu­
le condition requise est d'a­
voir l'ambition de s'amélio-

• •

rer sans cesse pour réussir 
toujours de mieux en mieux.

C’est un cours pratique 
conçu par Jean-Guy Leboeuf 
auteur du volume "Arrêtez 
d'avoir peur et croyez au 
succès" et "Grain de Sa­
gesse ”. C'est un cours de 
qualité recommandé depuis 
1954 par plus de 13.000 gra­
dués enthousiastes. C’est un 
cours dont les frais sont 
totalement déductibles du 
revenu imposable. Pourquoi 
ne pas consacrer seulement 
une soirée de votre vie à en 
juger vous-même la métho­
de et les résultats?

Soyez des nôtres, venez 
assister à une démonstra­
tion gratuite mardi le 1er 
ou mercredi le 2 ou jeudi le 
3 sept a 8h. p.m. à l’Insti­
tut de Personnalité au Pa­
lais du Commerce, suite 
219 (entrez par 1600 rue 
Bern et prenez l’ascen­
seur) Venez en métro. Des­
cendez à la station Berri- 
Demontigny et prenez la 
sortie Ontario. Pour obte­
nir un dépliant gratuit, si­
gnalez 842-8186

O —* -*

4

I
4

I
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La BCN montre des bénéfices nets, accrus de 25.7% durant les 9 mois terminés le 31 juillet 1970

potins financiers

U y aura réception des mem­
bres de la presse jeudi de cette 
semaine au 2icme étage du Palais 
des Arts pour marquer l’ouverture 
de l’Expos-Québec 1970. Son hon­
neur le Maire de la Vieille Capita­
le et le directeur-administrateur 
d'Expo-Québec y assisteront.

•
Il serait question de passer les 

oeufs à l’huile dès qu’ils sont 
pondus ce qui contribuerait à leur 
conservation, selon certaine étude 
faite en C-B. Ce serait un nouveau 
débouché pour le pétrole, qui rap­
porterait plus de $1,000,000.00 par 
année.

•
Une offre serait faite avant la 

Fête du Travail aux 700,000 em­
ployés de l’industrie américaine 
de l’automobile, afin d’y prévenir 
un arrêt de travail qui serait 
dommageable à l’économie nord- 
américaine.

•
L'excellence du comportement 

tardif des stocks américains et 
,canadiens durant la dernière 
séance serait de bon augure pour 
ce matin, d’autant plus que l’indi­
ce des prix composés de Washing­
ton a montré une avance de 1,6% 
le mois dernier, au regard du mois 
précédent; ce qui constituerait la 
première hausse depuis au-delà 
d'un an. Quoiqu'il en soit, comme 
le chômage persiste, il ne faudrait 
pas être trop optimiste. i 

•
La mise à notre retraite, qui 

devait avoir lieu aujourd'hui, a, 
été remise à lundi prochain. Nos 
lecteurs devront donc nous endu­
rer encore une semaine de plus.

•
' S’il survenait des développe­
ments monétaires en fin de se­
maine les marchés s’en ressen­
tiraient.

•
Mount Royal Rice paiera ce ma­

tin à ses actionnaires immatricu­
lés le 15 courant un dividende de 
10 cts l’action. I,e même jour, Pa­
cific Atlantic Investments paiera 
aux siens un dividende de 5 cts 
l’action.

' •
Sous la présidence d’Honneur 

de l’Hon. Robert Bourassa, pre­

mier ministre du Québec, les ad­
ministrateurs et les dirigeants de 
Bigelow-Canada Limitée donneront 
une réception à l’occasion de l’i­
nauguration de leur nouvelle fabri­
que de tapis dans le parc indus­
triel de Ste-Agathe-des-Monts. 
La réception, à l’occasion de cette 
inauguration d’usine, aura lieu à 
16 heures, vendredi le 25 septem­
bre 1970.

•
La Chambre de Commerce de la 

province de Québec tiendra son 
congrès annuel de 1970 les 17, 18 
et 19 septembre, à Sherbrooke.

Plus de 500 délégués, représen­
tant 270 Chambres de Commerce 
locales et près de 1,900 entrepri­
ses du Québec, participeront à 
ces trois jours d’etude consacrés 
plus spécialement à l’examen de 
priorités économiques de la pro­
vince.

Les actionnaires d’Imperial 
Tobacco Co of Canada Ltd seront 
convoqués en assemblée spéciale 
extraordinaire, probablement au 
début de septembre 1970, aux fins 
de sanctionner le changement de 
la raison sociale actuelle en celle 
1MASCO Ltd.

Gulf OU Canada Ltd. Imperial 
Oil et Shell Canada Limitée lan­
ceront des émissions d’obliga­
tions sous peu. La première entre­
prise émettrait $20,000.000. de dé- 
bentures non garanties.

•
Investors Overseas Service Ltd 

a eu une perte nette de $25.860.000 
durant les 6 mois terminés le 30 
juin 1970 vs un profit de $9,520,- 
000 durant la même période l’an 
dernier.

•
C’est aujourd'hui la date ultime 

à laquelle la Corporation d’Ex- 
pansion Financière doit soumettre 
son rapport annuel à la Bourse de 
Montréal. Il y aura aujourd'hui 
assemblée annuelle des action­
naires de la dite Corporation, alors 
que le rapport annuel leur sera 
soumis. Cette réunion aura lieu 
à 11 a.m. au Salon Verdun de 
l'Hôtel Bonaventure.

Bï

Actif global de
$1,815,983.000.00

Le solde des revenus de la Banque Canadienne Nationale, 
pour les neufs mois terminés le 31 juillet 1970 accuse une aug­
mentation de 39.8% sur celui de l'an dernier. Dans un rapport 
intérimaire envoyé à ses actionnaires, la Banque rapporte éga­
lement un bénéfice net de $4.994,764 ou l’équivalent de 83.2 cents 
l’action, à rapprocher de $3.972,457 ou 66.2 cents l'action pour 
la même période arrêtée au 31 juillet 1969

En présentant le rapport des neuf mois d'opération, le pré­
sident de la Banque Canadienne Nationale, M. Louis Hébert, a 
signalé que les dépôts étaient passés de $1.455,533.000 à $1,- 
657.288.000; les placements de $395,770.000 à $467.148,000; les 
prêts, de $963,582,000 à $1,077.186.000. L'actif total de la Ban­
que au 31 juillet 1970 s'établissait à $1.815.983.000. en regard 
de $1,570.302,000 au 31 juillet l'an dernier.

M. Hébert a de plus déclaré que l'activité bancaire avait' 
connu un ralentissement marqué au cours du troisième trimes­
tre: “La période des vacances, le maintien par le gouvernement 
des mesures pour combattre l’inflation, la grève de la construc­
tion et le malaise qui sévit dans le système postal sont autant de 
facteurs à l'origine de ce ralentissement”

Bien que les revenus aient été affectés par l'élimination, en 
mai dernier, des commissions perçues sur les chèques tirés sur 
l'extérieur, tout laisse prévoir pour l’exercice en cours, une 
augmentation sensible sur l'exercice précédent,” a conclu M. 
Hébert.

On note une augmentation à tous les chapitres des revenus : 
ceux des prêts s'élèvent à $70,931.658, à rapprocher de $52.787- 
100 l'an dernier; les revenus des valeurs s'établissent à $24,- 
195.234. à rapprocher de $18.952,530, tandis que les autres re­
venus d'exploitation s'élèvent à $13,087.444. à rapprocher de 
$12.605.987.

Le total des revenus s’établit à $108,214,336 en regard de 
$84.345.617 l'an dernier.

Le total des dépenses y inclus l’intérêt versé sur les dé­
pôts au montant de $53.660.671 comparativement à $37.825.544 
l'an dernier s'élève à $91.785.544 à rapprocher de $72.594,160.

L’estimation de la provision requise pour pertes sur prêts, 
placements et autres actifs, à être virée aux réserves pour per­
tes. a été portée de $3.500.000 à $6,000.000. Le montant défini­
tif, y compris l'impôt y afférent, sera déterminé à la fin de 
l'année financière.

Le montant des dividendes versés aux actionnaires s’élève 
à $3.240,000, à rapprocher de $2.940,000, compte tenu du fait 
que le montant des dividendes a été augmenté de 5 cents l'action, 
ou de 10.2%.

On trouvera ci-annexé l'état intérimaire des revenus et dé­
penses isous réserve de vérification) pour les neuf mois termi­
nés le 31 juillet 1970.

&TAT INTERIMAIRE DES RgVTSNUS gT D^PBWSFS

(sous réserve de lâ vérification) 

pour les neuf mois terminés le juillet

Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière
-----1970------
Kout Bot Ventes Haut Bat Ferai.
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Banq Can. Nat. 
Banque Ç & D 
Banque Prov. 
Beil Canada 
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Augmentition
(Diminution)

RgygNUS

Revenus des prfts 
Revenus des valeurs 
Autres revenus d'exploitation

Total des revenus

1970 1969

commentaires sur
Xj’-A-CTTJ-A-LiXTE

Les ventes au détail ont diminué le mois dernier 
dans notre province

La dernière Revue des Affaires rendue publique en fin de semaine 
par la Banque de Montréal traite de la situation en général au pays et 
dans le monde, puis elle consacre certaines parties aux activités dans 
les provinces. Ainsi, dans le Québec ‘En juillet, les ventes de détail 
ont diminué par rapport au mois précédent et au même mois l’an der­
nier Les ventes de meubles et fournitures, poursuivant leur tendance de 
mai et juin, ont fortement baissé durant le mois. Dans l’industrie manu­
facturière. les ventes se comparent bien avec l'an dernier et l'automne 
s'annonce bien. Les scieries ont eu une activité satisfaisante et la de­
mande de bois durs est demeurée bonne, à des prix un peu plus hauts 
qu'il y a un an. Pour les bois mous, la demande et les prix ont baissé à 
cause des grèves de l'industrie de la construction. Les ventes de pâtes 
et papiers remportent sur l'an dernier, mais les bénéfices ont fléchi et 
il n'y a guère de perspectives d'amélioration. Les rentrées ont été pas­
sables à bonnes, mais il faut les surveiller de près Le mouvement tou­
ristique est excellent et se compare bien avec l'an dernier".

Trizec Corporation et ses filiales 
ont maintenu leurs gains

Trizec Corporation Ltd et ses filiales viennent de faire parve­
nir à leurs actionnaires l'état consolidé des bénéfices pour les 6 mois 
terminés le 30 juin 1970. avec comparaisons avec 1969. Dans son 
message accompagnant ces chiffres, M J.A. Soden, président, leur 
déclare en partie ce qui suit :

"La compagnie rapporte que les revenus bruts du semestre 
terminé le 30 juin 1970 se sont accrus de $17,938.000 à $20,171.000. 
Malgré une augmentation d'environ $900.000 dans le coût des em­
prunts de la compagnie par suite des fluctuations défavorables des 
taux d'intérêt sur les emprunts intérimaires, le bénéfice net d’ex­
ploitation s'est maintenu à $504.000, comparativement à $511,000 
pour la période correspondante de l'an dernier, sans tenir compte 
d’un bénéfice extraordinaire de $460,000 cette année

Les résultats de la période ont été sensiblement égaux aux ré­
sultats prévus, mais on ne peut les considérer comme un indice des 
revenus de l’année entière à cause des variations, saisonnières 
qui feront monter les bénéfices au second semestre.

Le revenu extraordinaire de $460.000 provient d'un bénéfice sur 
la vente d'actions privilégiées d une compagnie américaine et d'un 
petit édifice à bureaux à Vancouver. Une partie du produit de ces 
ventes a servi à rembourser une dette s’y rapportant, pour un mon­
tant de $5.636.000 y compris un emprunt bancaire de $4.600,000 en 
fonds américains.

En juin cette année, en association avec l'un de ses principaux 
actionnaires. Star (Great Britaini Holdings Limited, la compagnie 
est entrée dans le marché immobilier américain par l’intermédiai­
re d'une compagnie à propriété conjointe. Tristar Developments 
Inc. Un bon progrès a été réalisé dans ce sens et on a conclu une 

..entente de principe pour l’acquisition de la première propriété 
de placement aux Etats-Unis

L'état consolidé des bénéfices et l'état consolidé de la prove­
nance et de l'utilisation des fonds pour la période de six mois sont 
annexés au présent . appoit.

Dominion Foundries and Steel Ltd 
dépensera $18,000,000.00 en améliorations

Les travaux de construction ont commencé à Dominion Foundries 
and Steel, Limited (Dofasco de Hamilton) sur une nouvelle série de 
fours à coke. Les fours et Installations auxiliaires coûteront $18 mil­
lions et augmenteront la capacité de production de coke de Dofasco 
de plus de 3io%

Environ $2.5 millions seront consacrés à la lutte contre la pollu­
tion. Les portes des fours ont été modlfées pour réduire les émis­
sions pendant les opérations de chargement et des dispositifs de pulvé­
risation permettront de diminuer la quantité de poussière émise pen­
dant la trempe liquide.

“Ces dispositifs de lutte contre la pollution sont actuellement les 
lus efficaces et les plus modernes" a déclaré M. Warren Rombough, 
)irecteur des services de contrôle de la pollution, à Dofasco. "Néan­

moins" a-t-il ajouté, "les émissions des fours à coke restent toujours 
notre problème de pollution le plus difficile à résoudre De nouveaux 
dispositifs seront ajoutés dès qu'ils seront disponibles ’’

Les nouvelles Installations seront situées au nord des fours à coke 
actuels de la compagnie, près de la Baie de Hamilton. Les nouveaux 
fours permettront de répondre à la plus grande demande de coke créée 
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Intérêts sur dépfits
Traitements, contributions aux caisses 

de retraite et autres prestations au 
personnel

Frais relatifs aux lomobillsations 
compte tenu des amortissements

Autres frais d'exploitation, Incluant 
une provision pour pertes sur prêts 
établie d'après la moyenne des 
pertes encourues durant les cinq 
derniers exercices

Total des dépenses

Solde des revenus

Virement aux réserves pour pertes (x)

Bénéfices avant impflts sur le Revenu

Provision pour impOts sur le Revenu 
s'y rapportant

Solde des bénéfices pour les neuf mois

Bénéfice net par action

Dividendes

Dividendes par action
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Mines et huiles

par le quatrième haut fourneau de Dofasco, en cours de construction 
Ce haut fourneau augmentera la capacité de production de fer de Do­
fasco de plus de 50%

Le contrat de construction des fours à coke a été attribué à Kop- 
pen of Canada Limited.

The Investors Group a vu ses recettes baisser 
de 32% durant le dernier semestre
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Le rapport semi-annuel de The Investon Group envoyé en fin de 
semaine aux actionnaires, permet cîe constater que les recettes nettes 
ont baissé de 32% Le revenu après impôt, se chiffrait à $2,391,000 
D n'est pas tenu compte des activités de sa filiale la Great West Life, 
à cause de certaines difficultés comptables Dans son message aux 
actionnaires de ce groupe de fonds mutuels. M. C E. Atchison, prési­
dent, attribue la contraction du côté des recettes aux mesures anti­
inflationnistes en cours, qui ont provoqué un affaissement des prix des 
valeurs boursières, etc. 11 en est résulté une diminution dans la vente 
des actions des fonds mutuels, américains comme canadiens. Il sem­
ble y avoir un changement prometteur de la part des petits investis- Dr;M
seurs Le rachat des actions de nos fonds a. aussi, été modéré et de nappOlIS rlnanCIciS
beaucoup moins considérable que pour les autres institutions du même
genre. Notre filiale, la Great West Life Assurance Company, a vu le silverwood Industrii»* I td * nour 
volume de ses ventes d assurance et d'annuités pratiquement aux chif* le k trimestre termine le 2i‘^uin 
fres-record. vus dans toute son histoire Bank America Corporation a 1970 .475 nn S réouivalent deacheté 342,106 actions ordinaires du TréBor à $12.00. Comme chacun ig7 cenJ l ac Jn aü refiart de
le sait, Investors fait partie du groupe de Power Corporation of Canada |552 932 et 41 cèntsÜ l'a/rion en
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Chambre de Commerce Française au Canada
Premier déjeuner causerie de la saison, jeudi 3 septembre à 12h. 30

Salon Ovale de l'Hôtel Ritz CaHton 
Conférencier: Monsieur Louis Jalabert 

Thème de l'Exposé: "L'Australie — continent du 21ième siècle
Réservation: 866-2797
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Dividendes
Alberta Natural Gas Co. Ltd., 

25 cents l’action ordinaire le 30 
septembre, inscription le 2 sep­
tembre.

Dominion Glass Co. Ltd., 10 
cents l'action ordinaire le 30 sep­
tembre, inscription le 18 septem­

bre, 17 1-2 cents l'action privilé­
giée le 15 octobre, inscription le 
18 septembre.

Genesco Inc., 42 1-2 cents US 
l'action ordinaire, le 31 octobre, 
inscription le 19 octobre.

Home and Pitfield Foods Ltd., 
cinq cents l'action ordinaire le 5 
octobre, inscription le 21 septem­
bre.

Chibex Mining Corporation (L.R.P.)

A chetées, vendues et cotées

LES PLACEMENTS VALDOR
Téléphone 384-3864

110 Place Crémazie Chambre 210
Montréal

Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptable* agréé»

ALAIN BELZILE. C A 
PIERRE CARDINAL. C A 

CLAUDE ROY. C A 
RONALD PERRON. C A

234S «st, Bêlai 
Montréal

frlangar
729-55226

PROVOST & PROVOST
Comptable, agréé,

ROGER PROVOST. C.A 

ROLAND PROVOST. C A

235 oueit, Boul. St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptable, agréé,

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite! 10 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptable, agréés

LUCIEN D VIAU, C A 
H LIONEL ROBIN. C A 

JACGUES R CMADIION. C A 
ARVAND H VIAU. C A 
J SERGE GERVAIS, C A 

WAQ'JIM BOULOS C A

4926 av«. Verdun, Verdun 
 769-3871

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 oueit, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

THORNE, GLW & (TE
Comptables agréés

R J P Dowtori C A
0 p A.tlienv C A 
D M long c A
M J Gorboci. C A 
P Gauvreou C A 
11 Gro*ev C A
1 L Chor«tt C A 
R M White C A 
R B Savoie C A 
S Fihon C A

J E lews C A 
i D Mogg C A 
G R McPhee C A 
W G Hogg C A 
l A Wright C A 
D W Sfriifh C A 
R A Rosv C A 
P Cloutier C A 
R Beoupte C A 
M A McMorron C A

C A Poissant C A 
A Golomeou C A 
J M Broome. C A 
E G Word C A 
X S Vance C A 
B T Dent C A 
M B Turcotte C A 
R Boudreau C A 
G A Deuochev C A

800, Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaux à travers le Canada et correspondants dans le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrées.
Maurice So m ton C.A. 
Jean Lacroix. C A 
Dollard Huo», C A. 
Clément Pnmeou. C.A. 
Vianrtey Forget. C.A 
Pierre Barry, C./L 
Adnen Côté. C.A. 
Giles Levesque, C A 
Roland Truchon. C.A. 
Émile Mallette. C.A. 
Robert Ganépy. C.A. 
Pierre Phorond. C.A 
Pierre Vermette. C A, 
Marthe Gauthier, C.A. 
Giles Beauvon. C.A. 
Réfean Myre, C A. 
Jacques Paquet. C A. 
Emilien Molenfant. C.A 
Louis Gravel, C.A. 
Jeon-Poul Dionne. C A 
F »an<; or» Du be, C.A.

Poul Gonthier, C.A.

Lucien P. Beloir, C.A. 
Lionel Roussm. C.A. 
Raymond Fortier, C A. 
Benoit Sylvain. C.A. 
Denmt Bell, C.A. 
Raymond Couillord, C.A. 
F* ircel Duchorme, C.A. 
Jacquet Miller. C.A.
Paul.-A. Michoud, C.A. 
Jeon-Poul Barbeau. C.A. 
Ermlien Gauthier, C.A. 
Réal Auger, C.A.
Jean Favreou, C.A. 
Richard Jean, C A. 
Clément Duchêne. C.A. 
Gerard Trudeau, C.A. 
Gilet Manon, C.A. 
Jacquet Danon, C.A. 
Yvet Lamothe, C.A. 
Monus Pinouh, C.A.

Poul-E Bonnier, C.A. 
Grégoire Bella vont* C.A.. Syndic

Leon C6te, C.A.
Hemley Bourgoum. C.» 
Albert Gorneou C.A 
P**rrg Lesage. C.A. 
Pierre Choutnord, C.A. 
Gilles Trahan, C.A. 
Mortel Mercier. C.A. 
Bertrand Laroche. C.A. 
Denis Schmouth. C.A. 
Pierre David, C.A. 
Jean-Paul Boyer. C A. 
André letoge. C.A. 
Gérard Mongeau. C.A. 
Roland Lévesque. C.A. 
Yves Beaulieu. C.A 
Jacquet Proulx. C.A. 
Clément lustier, C.A. 
Jean Moins, C.A.
Denis Irudel, C.A. 
Gaston Ostiguy. C.A. 
Maurice Sénécal. C.A.

D A Ménard. C.A.

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit* 310O, Place Victoria. Montréal 115 861-5741
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Le Vietcong intensifie ses attaques 
à proximité des bases américaines

L'OUA condamne la France, la RFA 
et la Grande-Bretagne pour leurs 
ventes d'armes à l'Afrique du Sud

SAIGON (AFP) - Cest hier que les 
électeurs sud-vietnamiens se rendaient 
aux urnes pour élire trente sénateurs 
et renouveler ainsi la moitié de la 
chambre haute sud-vietnamienne.

Le vietcong a voulu marquer cette 
journée à sa manière: 42 personnes ont 
été tuées et 114 blessées dans des bom­
bardements de mortier qui ont com­
mencé au cours de la nuit. La campa­
gne électorale a été importante et plus 
de soixante-dix pour cent des 6,500,000 
électeurs sont dlés voter sous la pro­
tection des 750,000 hommes des forces 
populaires et régionales.

Les forces vietcong et nord-vietna­
miennes ont en effet déclenché une va­
gue de bombardements sur tout le ter­
ritoire du Sud-Vietnam durant le week­
end, atteignant à la roquette et au mor­
tier une quinzaine de villes dont un chef- 
lieu de province, annonce aujourd’hui les 
porte-parole militaires, 
annonce aujourd’hui les porte-parole 
militaires.

Filtre six heures samedi et quinze 
heures hier soixante-six “incidents’’ - 
bombardements, attaques, et actes de 
terrorisme — ont été enregistrés dans 
les quatre régions militaires. “C’est le 
chiffre le plus élevé d’attaques enne­

mies depuis le mois de mai dernier”, 
a affirmé un porte-parole sud-vietna­
mien.

Cette soudaine recrudescence des 
activités vietcong et nord-vietnamien­
nes coincide avec les élections sé­
natoriales, mais les porte-parole mili; 
taires affirment que la grande majorité 
des bombardements et attaques n’étaient 
pas dirigés directement contre les élec­
tions.

Un commando vietcong a réussi à 
pénétrer dans un dépôt de carburant 
américain à moins de trois milles de la 
base de Cam Ranh - la base réputée la 
mieux défendue du Sud-Vietnam — fai­
sant exploser un certain nombre de 
mines parmi les installations du dépôt. 
Deux heures plus tard, les artilleurs 
du Front national de libération bombar­
daient la base elle-même de cinq obus 
dont le type n’a pas été déterminé. Fin 
même temps, ils bombardaient la base 
aérienne de Nhatrang à deux reprises 
d’une dizaine de roquettes chinoises.

“Nous entrons dans une période de 
nuits sans lune et l’ennemi en profite” 
déclare-t-on de source militaire amé­
ricaine.

Selon des sources vietnamiennes, il 
pourrait s’agir d’un nouveau “point

Les Palestiniens ont 
leur stratégie pour 
contrer le plan Rogers

AMMAN (AFP) - Les membres du 
Conseil national palestinien, réuni pour 
la première fois en session extraordi­
naire depuis l’acceptation du plan de paix 
américain, par la République arabe unie 
et la Jordanie, ont proclamé à Amman, 
leur “opposition formelle et irréductible 
au complot américain dénommé plan 
Rogers”.

Dans un document publié au terme de 
la réunion, le Conseil national palesti­
nien se prononce notamment pour le 
renforcement des pouvoirs du Comité 
central de la résistance palestinienne, 
présidé par M. Yasser Arafat, leader 
de l’organisation “Al Fatah”, et pour 
la création d’un “Front populaire arabe 
révolutionnaire unique”, ayant en tête 
de son programme la lutte armée pour 
la libération de la Palestine.

Il demande, d’autre part, aux “Etats 
arabes concernés" de laisser toute li­
berté d’action à l’Armée de libération 
de la Palestine (A.L.P.), afin de lui 
permettre de transporter ses troupes 
aux endroits propices et notamment en 
Jordanie.

Parmi les autres points du document 
approuvé par le Conseil national pales­
tinien il y a notamment:

- charge le Comité central de pren­

dre toutes les mesures nécessaires 
pour “empêcher la poursuite des négo­
ciations avec l’ennemi”, de manière à 
rendre impossible “à une autorité quel­
conque de disposer de notre cause” ;

- confie au Comité central la mission 
“d’oeuvrer dans le but de transformer 
tout le secteur jordano-palestinien en 
un foyer de la révolution populaire" ;

- suggère à la résistance palesti­
nienne d’établir des liens organiques 
avec les forces populaires arabes qui 
rejettent les solutions de capitulation, 
afin d’assurer à la révolution palesti­
nienne sa véritable dimension populaire.

En outre, le texte demande aux Etats 
arabes anti-impérialistes qui approuvent 
le “plan Rogers” de revenir sur leur 
décision et d’opter pour la guerre popu­
laire nationale pour libérer l’ensemble 
des terres palestiniennes et arabes. Le 
conseil invite ces Etats arabes à appuyer 
matériellement et politiquement la ré­
sistance “pour couper court à toute 
manoeuvre impérialiste et de la réaction 
jordanienne” et leur demande de régler 
leur contribution au Fonds national pa­
lestinien. Le conseil a aussi décidé d’en­
treprendre une action d’information en 
faveur de la cause palestinienne à l’éche­
lon mondial.

culminant” d’une campagne destinée à 
commémorer le 25ème anniversaire de 
la révolution d’août (1945) et de l’indé­
pendance du Nord-Vietnam (2 septem­
bre).

Au Cambodge les maisons de Phnom- 
Penh ont été secouées hier par ce que 
l’on pense être des bombardements 
d’artillerie contre des objectifs commu­
nistes à l’est du Mélong, en face de la 
capitale.

Les vietcong et les Nord-Vietnamiens 
ont montré au cours de la nuit qu’ils 
étaient toujours là en tirant au mortier 
sur des positions cambodgiennes dans 
le village de Hoat Krasas Krao, à six 
milles à l’est de Phnom-Penh. Sept sol­
dats ont été blessés.

Le bac de Neak Leung sur le Mékong, 
à quarante milles au sud-est de la capi­
tale, a heurté une mine et est inutilisa­
ble, a annoncé le haut commandement. 
Fin conséquence, la route nationale nu­
méro un qui relie Phnom-Penh à Sai­
gon n’est plus ouverte qu’à la circula­
tion des véhicules légers. D’autre part, 
les troupes cambodgiennes ont évacué 
la ville de Srang, à trente milles au sud- 
est de Phnom-Penh, à la suite d’une at­
taque communiste.

Meany se fait plus sévère 
à l’égard des démocrates

WASHINGTON (AFP) - M. George 
Meany, président de l’importante centra­
le syndicaleAFL-CIO a déclaré hier dans 
une des rares interviews qu’il ait jamais 
accordées avant le “Labor Day” améri­
cain que le parti démocrate avait tendan­
ce à se desintégrer faute de véritable 
leader et que ce qu’il en restait avait ten­
dance à passer sous le contrôle des ex­
trémistes ce qui avait pour conséquence 
de lui aliéner la majeure partie des 20 
millions de membres de la centrale.

Selon M. George Meany, le président 
Nixon, et partant le parti républicain, par 
les actions prises par son gouvernement, 
pourrait obtenir de la majorité silencieu­
se et notamment des travailleurs un sou­
tien croissant. Toutefois, la situation éco­
nomique et surtout l’inflation actuelle ne 
sont pas en sa faveur, à moins que des 
progrès ne soient réalisés.

Fin conséquence, la grande centra­
le syndicale, lors des Sections légis­
latives de novembre pourrait décider 
de soutenir, dans les circonstances ac­
tuelles, des candidats des deux grands 
partis compte tenu des situations loca­
les. Toutefois elle maintiendra de façon 
générale son soutien au parti démocra­
te compte tenu des alliances passées 
existant avec lui.

L'Egypte et l'Iran reprennent 
leurs relations diplomatiques

TEHERAN (AFP) - La reprise des 
relanbns diplomatiques entre l’Iran et la 
RAU, annoncée officiellement samedi 
soir au Caire et à Téhéran après deux 
mois et demi de négociations dicrètes et 
saluée unanimement par la presse ira­
nienne hier matin, met fin à un désac­
cord de dix ans entre le président Nas­
ser, considéré comme le chef de file du 
"nationalisme arabe” et le chah d’Iran,

Le tunku de 
Malaisie 
renonce à 
ses fonctions

KUALA-LUMPUR (AFP) - Le tun­
ku Abdul Rahman, premier ministre de 
Malaisie, a fait part samedi, à la nation 
de son intention de renoncer à ses fonc­
tions le 21septembre prochain, le jour 
même où son neveu, le sultan de Kedah, 
prêtera serment comme cinquième roi 
de Malaisie.

Dans une allocution radio-télévisée.

accusé par ses ennemis de mener une 
politique “au service du sionisme et de 
[’impérialisme mondial”.

Le motif de la rupture avait été fourni 
par un discours du président Nasser 
prononcé à Alexandrie le 26 juillet 1960, 
dans lequel sur un ton particulièrement 
violent, le “Rais” avait pris personnel­
lement à partie le chah d’Iran en lui fai­
sant notamment grief “d’avoir reconnu 
l’Etat d’Israël". Les deux ambassades 
fermées, l’Afghanistan fut chargé des in­
térêts iraniens au Caire et de la RAU à 
Tâiéran

Mais, plus encore que la suspicion je­
tée par la RAU sur la nature des rapports 
irano-israéliens, ce sont les ambitions 
prêtées par l’Iran au "Rais” sur l’en­
semble du monde arabe, jusqu’aux rives 
du golfe Persique, qui, pendant dix ans, 
devaient alimenter la polémique entre 
les deux pays.

La situation devait commencer à évo­
luer à partir de la guerre des Six jours, 
l’Iran ayant alors nettement marqué ses 
distances vis-à-vis d’Israël, consi­
déré comme “agresseur”.

Selon les observateurs de la capitale 
iranienne, un autre facteur devait sans 
doute contribuer à accélérer le rétablis­

sement des relations: l’acceptation du 
plan Ftogers par le gouvernement égyp­
tien, l’Iran voyant la une confirmation 
implicite par la RAU de la justesse de 
sa propre politique.

A Tel-Aviv, cette décision marque aux 
yeux des observateurs l’échec des tenta­
tives déjà anciennes de la diplomatie is­
raélienne pour officialiser les relations 
entre Jérusalem et Téhéran.

Israël est en effet représenté dans 
la capitale iranienne par un haut fonc­
tionnaire des Affaires étrangères, assis­
té d’une mission commerciale particu­
lièrement importante et exerçant toutes 
les activités normales d’un ambassadeur. 
Mais il n’en a pas le titre, et n’a jamais 
présenté ses lettres de créance au chah.

Aux yeux des observateurs de Tel- 
Aviv, l’essentiel demeure le maintien 
de l’important courant commercial exis­
tant entre Israël et l’Iran, notamment 
dans le domaine pétrolier, qui donne au 
port d’Eilat, sur la mer Rouge, toute son 
importance. Il n’apparaît pas, estime- 
t-on de même source, que cet état de 
choses, profitable aux deux pays, soit 
directement menacé par la réconcilia­
tion irano-égyptienne.

mier ministre,^e tun Abdul Razak,Plui Une manifestation contre
succéderait et annoncerait la composi 
tion du nouveau gouvernement le 21 
septembre même, fi a également préci­
sé que le parlement malais, actuelle­
ment suspendu, se réunirait le 17 fé­
vrier prochain, un jour après le couron­
nement du nouveau roi. U a par ailleurs 
déclaré que le conseil gouvernemental, 
mis en place après les emeutes raciales 
de l’an dernier, continuerait à fonction­
ner et s’occuperait particulièrement des 
“dangers de la subversion communis­
te”.

Enfin, le premier ministre a levé le 
couvre-feu et l’interdiction de toute ac­
tivité politique. Il a ajouté qu’il se con­
sacrerait désormais aux travaux du se­
crétariat islamique international dont il 
est secrétaire général.

F'endant les 15 années où il dirigea la 
Malaisie, le tunku a contribué à unir les 
trois principales communautés du pays: 
Malais, Chinois et Indiens. Toutefois 
l’an dernier, de graves émeutes anti­
chinoises sont venues ternir cette “co­
existence pacifique” Un autre foyer 
d’insécurité est représenté par la gué­
rilla menée depuis de longues années 
par les communistes malais. Anticom­
muniste déterminé, le tunku, après avoir 
tenté de négocier avec les communis­
tes lors de l’indépendance, en 1957, 
s’est lancé dans d’importantes opéra­
tions militaires qui, aujourd’hui, ont 
contraint les communistes à se réfugier 
dans la jungle à proximité de la frontiè­
re avec la Thaïlande.

la guerre rallume l'été 
chaud", à Los Angeles

LOS ANGELES (AFP) - Des in­
cidents qui ont fait un mort ont éclaté 
samedi dans un quartier de Los Angeles 
habité en majorité par des Américains 
d'origine mexicaine.

Environ 10,000 “Chicanos” comme 
ils s’intitulent eux-mêmes, s’étaient 
rassemblés pour protester contre la 
présence militaire américaine en Indo­
chine. Les premiers incidents ont écla­
té quand la police a voulu arrêter quel­
ques jeunes soupçonnés d'avoir pillé 
un magasin vendant de l’alcool. Les 
heurts entre manifestants et policiers 
ont rapidement pris de l'ampleur, les 
forces de l'ordre répondant aux jets de 
pierres par des gaz lacrymogènes.

Les émeutes, qui ont duré quatre heu­
res, se soldent par 1 mort, 25 policiers 
blessés dont un qui a dû être opéré, 22 
manifestants hospitalisés et une soixan­
taine d’arrestations. Les dégâts maté­
riels apparaissent considérables: une 
station service et un grand magasin in­
cendiés ainsi que plusieurs dizaines de 
boutiques plus ou moins endommagées 
par le feu. Une caserne de pompiers a 
été partiellement incendiée. Deux voitu­

res de patrouille de la police ont éga­
lement été la proie des flammes et plu­
sieurs autres endommagées.

Le quartier où se sont déroulés les in­
cidents a été bouclé à la nuit tombée 
samedi par quelque 500 policiers cas­
qués. Les orgamsateurs du meeting 
contre la guerre au Vietnam ont rejete 
la responsabilité des événements sur la 
police qui, selon eux, est intervenue 
avec une brutalité inutile et sans aucune 
discrimination, jetant la panique parmi 
les milliers de personnes qui n'avaient 
rien à voir avec les quelques dizaines 
de jeunes “Chicanos” surpris en train 
de piller la boutique d’alcool.

Les milliers de “Chicanos” ras­
semblés dans un parc pour protester 
contre la guerre du Vietnam ont dénoncé 
en particulier le pourcentage à leur avis 
anormalement élevé d’Américains d’ori­
gine mexicaine envoyés en première li­
gne. Les heurts les plus violents se sont 
déroulés le long du boulevard Whittier 
qui traverse les quartiers est de la ville 
habités par un million de “Chicanos”. 
La victime, Ruben Salazar, était chef de 
nouvelles d’un poste de télé éducative 
de langue espagnole.

ADDIS-ABEBA (AFP) - Le conseil 
des ministres de l’OUA s’est terminé 
hier soir par une condamnation sans 
équivoque de la France, la Grande- 
Bretagne et l'Allemagne de l’Ouest pour 
leurs ventes d’armes à l’Afrique du Sud.

Plus tôt, samedi soir, la commission 
politique de l’OUA avait clos ses tra­
vaux en condamnant la politique des 
puissances occidentales en Afrique aus­
trale, accusant les pays membres de 
l’OTAN - les trois déjà cités plus les 
Fît a ts-Unis - de permettre au Portugal 
de continuer “sa guerre coloniale de gé­
nocide” grâce à l’aide militaire massi­
ve qu’ils lui fournissent.

La France
Les démarches effectuées auprès 

de certaines délégations cette semaine 
par l’ambassade de France à Addis- 
Abeba. pour les informer que le gou­
vernement français était prêt à procéder 
à un nouvel examen de sa politique à 
l’égard de l’Afrique du Sud, n’ont pas 
apporté tous les résultats escomptés.

Pris entre leur amitié traditionnel­
le pour la France et leur nationalisme 
africain, la plupart des pays francopho­
nes, - la Cote d’ivoire, le Dahomey, le 
Rwanda, le Niger, le Gabon, et Ma­
dagascar, - se sont abstenus. Le Lesotho 
et le Malawi, qui entretiennent des rela­
tions amicales avec Pretoria, ont fait 
de même. Deux autres pays francopho­
nes, - la Tunisie et le Congo-Kinshasa, 
ont, 
ves’

La résolution finale d’hier adresse 
également un appel spécial à la Grande- 
Bretagne lui demandant instamment de 
ne pas donner suite à son intention dé­
clarée de reprendre ses livraisons d'ar­
mes à l’Afrique du Sud.

Un porte-parole de l’OUA a révélé 
par ailleurs que le conseil ministériel 
avait décidé d’inscrire après un long 
débat l’Allemagne fédérale parmi les 
pays condamnés, l’OUA disposant des 
preuves de la vente d’armes par la 
R F A. à l’Afrique du Sud, maigre le dé­
menti publié à la fin de la semaine 
par l’ambassade d'Allemagne à Addis- 
Abeba.

Le porte-parole, M. Mohammed 
Sahnoun, a affirmé qu’une compagnie 
franco-allemande, la "Transporter Al­
lianz", vend des avions du type “C-160”

au régime de Pretoria, avions générale­
ment employés pour la lutte anti-gué­
rilla

Il a affirmé en outre que des pilotes 
sud-africains ont été formés en Alle­
magne fédérale l’an dernier. Il a décla­
ré enfin que des experts ouest-alle­
mands travaillent dans des usines d'ar­
mement sud-africaines et participent 
notamment à la fabrication de gaz no­
cifs.

La résolution demande que la confé­
rence des chefs d’Etat africains man­
date une délégation des ministres des 
Affaires étrangères auprès des gouver­
nements intéressés pour les convain­
cre “d’arrêter leurs ventes d’armes à 
l'Afrique du Sud et leur assistance dans 
la fabrication d’armements par l’Afri­
que du Sud”.

Armes françaises aux "colonels”?

j)êche

, pour leur part, formulé des “réser- 
” a l’égard du texte retenu.

WASHINGTON (AFP) - Dans une dé­
cile de son correspondant à Athènes, 

‘Los Angeles Times” a annoncé 
hier que la France vient de vendre à la 
Grèce 50 chars AMX-30 pour 33 millions 
de dollars.

Le journal précise que cette informa­
tion n’a été ni confirmé? ni démentie à 
Athènes mais il a affirmé que l’accord 
pour la fourniture de 50 tanks a été se­
crètement signé le mois dernier.

Dans sa dépêche, le correspondant

du journal de Los Angeles ajoute que la 
Grèce est également intéressée par l’ac­
quisition d’avions modernes que les 
Etats-Unis hésitent à lui fournir et qu’el­
le est déjà entrée en pourparlers avec 
la France pour la fourniture de 40 Mi­
rages 111.

Le journal ne cite aucune source pour 
son information mais il fait peu de dou­
te qu’eUe provienne des milieux officiels 
américains d'Athènes qui souhaitent la 
reprise de l’aide militaire à la Grèce.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DK QUKBfcX 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 284000
JOSEPH ROSENFELD propriétaire de taxi 
de la ville et du district de Montréal.

demandeur
-contre-

HERBERT LAY du S43 rue Somerset. Ot­
tawa, Province d'Ontario.

défendeur
IL EST ENJOINT r HERBERT LAY à l in 
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30f jours.
Montréal, le 24 août 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes GROSSMAN & \MNSTON,
1410 rue Guy.
Suites 23. 24. 25,
MONTREAL 107, Que.
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 289852
INSURANCE COMPANY OF NORTH AME­
RICA, corps politique dûment incorporé, 
ayant une place d'affaires à Montréal. Dis­
trict de Montréal.

demanderesse
-contre-

W. D. RHYNO, gentilhomme, domicilié et 
résidant a N^jv-York. Etat de New-York, 
l'un des Etats unis d'Vmérique

défendeur
IL EST ENJOINT à tt. D. RHYNO à I'm 
tention duquel une copie du bref et de la de­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 27 août 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

MesTANSEY. DE GRANDPRE 
ET ASSOCIES 
360 St-Jacques!
MONTREAL 126. Que.
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO.: 797 SM

RENE LATENDRESSE, ouvrier tant person 
Bellement qu'ea m qualité de Tuteur à mb 
fila mineur REAL, des Cité et district de 
Moatréul,

I AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
| “Avis est pur les présentes donné que Pa- 

1 riyadatb Hymavatài. Infirmière, domiciliée au 
I numéro 4867 de l'Avenne Fulton, dans la Ville 

de Montréal, s’adressera au Secrétaire Pro- 
j viacial de la Province de Québec pour un dé­

cret changeant son nom à celui de Huma Ruk- 
klyah en vertu des dis positions de la Loi de 
Changement de Nom. 13-14 Elit. II. IMS. 
Chapitre 77.

GUY AREL, autrefois des Cité et District de 
Montréal, et maintenant de lieu inconnus, et 
Al,

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC- 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO.: 16,472
MARIE DUHAMEL, bibliothécaire, domi 
ciliée et résidant à 241 boulevard Riel, Hull, 
district de Hull.

PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur GUY AREL, est par les préoea 
tes requis de comparaître dans un dâai de 36 
(trente) jours à compter de la dernière publi­
cation.
Une copie du bref d'assignation et déclara 
tion a été laissée su Greffe de U Cour Supé­
rieure de Montréal à son intention.
Montréal, ce 28 soit 1976

MARIUS D’AMOURS. P.C.S.M. 
Proto notaires. Cour Supérieure de Montréal.

Mes Vadeboncoeur & Vadeboncoeur.
31 SS St-Denis, Montréal 
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 797278
WALTER WILLIAMSON, électricien, ré­
sidant et demeurant en la cité de Verdun, 
district de Montréal.

Demandeur

DENIS TOUGAS. camionneur, autrefois 
de Rosemont. Cité et district de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus. A Al,

Défendeurs 
conjointement et solidairement 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur DENIS TOUGAS. est par le-» 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 36 (trente) jours à compter de la 
dernière publication.
Une copie du brel d'assignation et déclara 
tion a été laissée au Greffe de la Cour Su­
périeure de Montréal à son intention.

i MONTREAL, ce 27 août 1976

Requérante

MICHEL COTE, d'adresse inconnue.
Intimé

Il est ordonné à l’intimé. MICHEL COTE, 
de comparaître dans un délai de soixante 
jours après la dernière publication du pré­
sent avis.
ET PRENEZ AVIS qu'à défaut par vous 
de signifier et déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, jugement de divorce qu’elle sol­
licite contre vous; ce jugement sera en 
premier lieu, conditionnel et ne sera déclaré 
irrévocable qu'après l’expiration du dâai 
fixé au jugement à moins que dans l'inter­
valle vous ne produisiez au greffe du Tribu­
nal un avis écrit exposant les ratons pour 
lesquelles le jugement ne devrait pas deve 
nir irrévocable 
Montréal, le 10 août. 1970.

JACQUES PERRON 
Régistraire

GAETAN M. LEGAULT.
Procureur de la Requérante.
45. me Rideau. Ottawa. Ontario

MARIUS D AMOURS
P.C.S.M.

Me RAY MONO CARTWRIGHT. 
Avocat
Place du Canada, suite 795. 
Montréal. P Q 
Procureur du demandeur

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

NO 790811
DAME ELIZABETH ORPHANOU. .pou» 
séparée de biens de THEODORAS BITZAS 
résidant et domiciliée au 7632 avenue 
Bloomfield, en les cité et district de Mont 
réal.

Demanderesse
•vs-

THEODORAS BITZAS. mécanicien, prc 
sente ment de résidence inconnue.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
THEODORAS BITZAS est par les présen 
tes requis de comparaître dans un délai de 
trente Jours à compter de la dernière puNi 
cation. Une copie du bref d assignation 
de la déclaration a Lté laissée au greffe de 
la Cour Supérieure à son intention 
MONTREAL, le 21 août 1976

MARIUS D'AMOURS 
Protonotaire adjoint C.S.M. 

Mes.LANTHlERIrSHEE,
751 Victoria Square.
Montréal. P Q.

Montréal, le 26 août. 1976

HART, PO OBERE. W1SSE & S HILLER 
Notaires pour la Requérante

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date dn 1» août 1976 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes on futures, payables à C. A 
G. LINGERIE CO. LTD. a été earegtatré an 
bureau d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal le Zlième jour 
d’ao* 1976, aous le numéro 2221476. Ce 
24ième jour d'août, 1976. LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

a Hydro-Québec

CITE DE MONTREAL-NORD

ELECTIONS MUNICIPALES DU 1er NOVEMBRE 1970
AVIS AUX CORPORATIONS. SOCIETES COMMERCIALES 

ET ASSOCIATIONS
Les corporations, les sociétés commerciales et associations sont 
aussi inscrites sur la liste électorale si elles sont portées au rôle 
d'évaluation en vigueur dans la municipalité, depuis au moins dou­
ze mois avant le 1er septembre de Tannée où se tient l'élection, 
comme propriétaires ou locataires d'un immeuble imposable ou 
comme locataires d'un magasin, d'un comptoir, d'une boutique, 
d'un bureau ou d'une place d affaires, pourvu qu elles aient payé 
leurs taxes ou redevances municipales exigibles au 31 décembre 
précédent: elles votent par l'entremise d'un représentant autorisé 
à cet effet par une résolution du conseil d'administration dont co­
pie doit être déposée au bureau du greffier de la municipalité entre 
la date de la publication de l'avis de l'élection et le 8 octobre sui­
vant. Ce représentant doit, au moment de voter, être maieur. pos­
séder la citoyenneté canadienne et être employé, administrateur 
ou membre de la corporation, société commerciale ou association 
au nom de laquelle il vote
DONNE sous mon seing à Montréal-Nord, ce premier (1) jour du 
mois de septembre, mil neuf cent soixante-dix (1970).

LE PRESIDENT D'ELECTION.
RENE BERGERON, c.a.

APPEL D’OFFRES 
GPE-70-10239 

pour 10h.30 a.m. 
heure de Montréal

le mardi 22 septembre 1970
Postes Marie-Victorin et 

Saraguay
(Longueuil et Montréal)

FOURNITURE
D’INDUCTANCES
(6) - 14.4 kV ET 

(5) - 23 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOUR­
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandait payable à 
THydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h.30 
a.m. à 4h.30 p.m. à l'endroit 
suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SIX MILLE 
DOLLARS ($6,000). chèque 
officiel d'une banque à char­
te du Canada ou chèque visé 
tiré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec. remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Canada et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de I Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter Tune quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Montréal, le 24 août 1970

VILLE D'OITTREMONT

AVIS ni do,,, ()■’• rautmbié' tnHai, it 
i xoêl 1I7I k Com, U • adopt, k i*gko»ol 
«SC modlüaot l artlck HL*, da rtfk 
ment 652 en y ajoutant l'alinéa anNant: - 
Article 2.L1.2. Snr le lot 12-12-1. un ves­

tibule extérieur en maçonnerie de cinq 
pieds trois ponces (S' 3”) multiplié par 
onze (11) pieds, d'une hauteur d'ua étage 

Le règlement 8S2-C a été approuvé à l'as­
semblée publique des personnes habiles à vo­
ler, dûment convoquée et tenue en la Salle du 
ConseL1 de la ville d'Outremont, le 24 août 
1976. à 19 b.
Tant intéressé pent prendre connaissance de 
ce règlement an tore an dn Secrétaire-tréso­
rier de la ville d 'Ontre mont

DONNE en la ville d'Ontremoat. 
le 31 août 1979.

PIERRE FAIVRE 
Secrétaire-trésorier

CITEDEBEACONSFIELD
SOUMISSIONS

TRAVAUX NO 111:
Conttruction d'Egouti Sani- 
talrei, Egouts da Surface, 
Conduits d'eau, Routes, Ac­
cotements et Fossés dans Par­
tie des Lots Originaux 2 et 3 
et Partie de l'Avenue Brighton 
(Lot 20)
Des soumissions incluses dans 
des enveloppes blanches scel­
lées, adressées comme ci- 
dessus, délivrées en personne 
ou par la poste, et adressées 
au Gérant. Cité de Beacons- 
field. Beaconsfield. Québec, 
seront acceptées à l'Hôtel de 
Ville. 303 boulevard Beacons­
field, Beaconsfield. Québec, 
jusqu'à 12:01 P.M.! H.A E., 
vendredi, le 11 septembre 1970.
Chaque soumission devra être 
signée par le soumissionnaire 
avec son adresse d'affaire et 
sera accompagnée d'un chèque 
certifié, payable à la Cité de 
Beaconsfield. Beaconsfield. 
Québec, pour dix pour cent 
(10%) du montant de la sou­
mission.
Les soumissionnaires peuvent 
se procurer du Secrétaire- 
Trésorier. à l'Hôte! de Ville. 
303 boulevard Beaconsfield, 
Beaconsfield. Québec, les plans 
et devis et tous autres docu­
ments relatifs aux dits tra­
vaux, sur dépôt de $50 00 en 
argent ou sous forme de chè­
que payable à la Cité de 
Beaconsfield.
Les soumissions reçues après 
12:01 P.M.. H.A.E . vendredi, 
le 11 septembre 1970. ne 
seront pas acceptées et seront 
retournées aux soumission­
naires sans avoir été ouver­
tes.
La Cité de Beaconsfield se 
réserve le droit d'accepter 
n'importe laquelle soumis­
sion ou de rejeter une ou tou­
tes les soumissions s’il était 
jugé par elle qu'il en serait 
de son intérêt

Pierre Lebeau 
Secrétaire-Trésorier 
Cité de Beaconsfield 

Hôtel de Ville 
303 boulevard Beaconsfield 

Beaconsfield, Québec.

CITE DE MONTREAL-NORD

AVIS DU PRESIDENT D’ELECTION ANNONÇANT L'EPOQUE 
ET LE LIEU FIXES POUR LA PRESENTATION DES CAN­
DIDATS, LE JOUR DE L’OUVERTURE OU SCRUTIN ET LA 
NOMINATION DE SON SECRETAIRE D’ELECTION.

Je donne avis aux électeurs de la Cité de Montréal-Nord que la 
présentation des candidats pour les charges de maire et de conseil­
lers pour ladite Cité aura lieu à la Salle du Conseil. 11211. rue Hé­
bert. dans la Cité de Montréal-Nord, le vingt-cinquième (25) jour 
du mois d'octobre, en Tannée mil neuf cent soixante-dix (1970). en­
tre midi et deux heures de T après-midi, et que. dans le cas où le 
scrutin deviendrait nécessaire et serait ouvert de la manière pres­
crite par la loi. ce scrutin sera ouvert le premier (1) jour du mois 
de novembre dans Tannée mil neuf cent soixante-dix (1970). depuis 
neuf (9) heures du matin jusqu'à six (6) heures de Taprès-midi dans 
chacun des arrondissements de votation: et que j'ai nommé Henri 
Fortin, commis. 4148 rue De Castille. Montréal-Nord, mon secré­
taire d'élection.
DONNE sous mon seing à Montréal-Nord, ce premier (1) jour du 
mois de septembre, mil neuf cent soixante-dix (1970).

•r -

LE PRESIDENT D'ELECTION.
RENE BERGERON, c a

» i ni# m-0. wès Hfyrr*. r+t * y* -<• t J,

16445199951^
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rinformation sportive
Les E.-U. conservent la coupe Davis

CLEVELAND (Ohiol (AFP) 
- En remportant le double hier 
à Cleveland, les Etats-Unis se 
sont assurés leur 22e succès 
en Coupe Davis dès après la 
deuxième journée.

Bob Lutz et Stan Smith ont 
en effet battu les Allemands 
Christian Kuhnke et Wilhelm 
Bungert par 6-3,7-5,6-4.

La promptitude de leurs in­
terventions au filet et la net­
teté avec laquelle Smith as­
sure son service permettent 
aux Américains de dominer le 
match d’entrée, tandis que les 
doubles fautes de Bungert et 
le revers toujours défaillant de 
Kuhnke étonnent l’assistance.

Dès le 2e jeu. Kuhnke perd 
son service sur jeu blanc et 
les Américains mènent 3-0 
puis 4-1 et 5-2 alors que les 
Allemands peinent pour con­
server le service de 5-3 de

Bungert (deux doubles fautes). 
En 27 minutes de jeu. les 
Américains enlèvent le pre­
mier set 6-3 sur service de 
Lutz après que Kuhnke eut 
sauvé une des trois possibles 
balles.

Alors que Kuhnke semble 
s'être un peu ressaisi, c’est 
maintenant Bungert qui com­
met les erreurs. Il perd d’ail­
leurs son service dès le 3e 
jeu du 3e set, et les Améri­
cains n'ont absolument pas à 
forcer leur talent pour me­
ner 3-1 puis 4-2 et 5-3 et 
assurer leur pays de conser­
ver la Coupe Davis en gagnant 
la manche 6-4, sur service 
blanc de Lutz, en 23 minu­
tes et le match 6-3, 7-5, 6-4 
en une heure 20.

Les deux dernier^ simples 
Richey-Bungert et Ashe-

Kuhnke ne seront aujourd’hui 
que pure formalité.

Les Etats-Unis ont pris une 
sérieuse option samedi sur une 
vraisemblable 22e victoire 
autant que l’Australie - en me­
nant par 2-0 dès après la 
première journée.

Arthur Ashe et Cliff Richey, 
sans perdre un set et sensi­
blement dans le même laps de 
temps Ih 15 et Ih 18 respecti­
vement) ont ainsi donné la pos­
sibilité à leur équipe de si­
gner le succès de leur équipe 
dès le lendemain.

Ashe, pourtant mécontent 
de son service, dérégla le jeu 
de Bungert dont les doubles 
fautes (12 au total) précipi­
tèrent la défaite 6-2, 10-8, 
6-2, et Richey, pour ses dé­
buts en série, balaya le déce­
vant Kuhnke 6-3,6-4,6-2.

Lacoursière... son dernier marathon

BAGOTVILLE - Le Mont­
réalais Réjean Lacoursière, 
qui s'illustre depuis plusieurs 
années sur le circuit interna­
tional des marathons de nage, 
a peut-être disputé sa derniè­
re épreuve samedi, lorsqu’il 
s’est classé 7e et dernier à 
l’épuisant Marathon du Sague­
nay, disputé sur une distance 
de 28 milles entre Chicoutimi 
et Bagotville.

Réjean a pris 13 heures et 
56 minutes pour parcourir le 
trajet, se méritant une maigre 
bourse de $175. Il fut retiré 
des eaux complètement épuisé.

Les Egyptiens

Les nageurs d’Egypte, qui 
font la pluie et le beau temps 
sur la scène internationale, 
ont complètement dominé la 
8e reprise annuelle du Mara­
thon, présenté en marge des 
Jeux au Saguenay. Ils ont en 
effet décroché les cinq pre­
mières places, grâce à une 
tactique qu’ils essaient de­
puis quelque temps et qui a 
enfin porté ses fruits. Ils ont 
ainsi obtenu près de 80% des 
bourses accordées, soit $4,- 
050 sur $5,300.

Cest Hafez Abdel Fatah 
Shedid qui obtenait la part du 
lion avec une bourse de $1,700 
pour sa 1ère place, en llh49, 
soit sept minutes de mieux que 
Mohammed Gamei, qui obte­
nait $1.000. Marawan Shedid. 
frère du vainqueur, se clas-

par ARMAND CLOUTIER

sait 3e en llhb9 pour $700, 
suivi d'Abdel Latif Abou Heif 
<12h04. $400), de Tabil Aboue- 
leinein, 12hl6, $250), de l'Ar­
gentin Jorge Lopez (12h20, 
$200) et enfin de Lacoursière.

Le signal du départ fut don­
né à 8hl7, soit lh32 en retard, 
ce qui joua un vilain tour à 
certains nageurs à cause de la 
marée descendante qu’ils du­
rent affronter dans le bras de 
Chicoutimi. Des 19 inscrits. 17 
prenaient le départ seulement. 
F. Sullivan, du Soudan, et l’An­
glais G. Lake étant indisposés.

La température de l’eau in­
diquait alors 61 degrés mais 
c’était 54 degrés au dehors. 
Les vents violents malmenè­
rent les athlètes tout au long 
de l’épreuve.

Un vrai drame

Le moment le plus dramati­
que de La course survint à deux 
milles et quart de l’arrivée, au 
quai fédéral de Bagotville, 
lorsque l’Argentin Horatio 
Iglesias fut retiré des eaux in­
conscient et transporté d’ur­
gence à l'hôpital, où il repose 
encore sous observation.

Iglesias avait pris les de­
vants dès le départ et faisait 
cavalier seul jusque là, si ce 
n’est pour Diana Myad, de Fort 
Lauderdale, Floride, qui le ta­
lonnait en 2e place. Mlle Myad 
ne put également terminer la 
course, complètement vidée 
par son effort pour suivre ce­

lui qu’elle pensait l’éventuel 
vainqueur.

France Boisvert, de Shawini- 
gan. tentait sa chance mais fut 
Bientôt retirée, tout comme, 
entre autres, François Asselin, 
seul représentant de la région 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean. 
Asselin manquait la fin de l’é­
preuve pour la 1ère fois en 
nuit ans, lui qui avait terminé 
sept fois de suite.

Yvon Montpetit, de Montréal, 
a bien nagé mais fut retiré, 
n’ayant pu terminer en moins 
de 14 heures. Il semblait d’ail­
leurs l’athlète le moins épuisé 
de tous les participants.

D’autres nageurs qui ne pu­
rent terminer la course: Mi­
chel Poirier, de Saint-Zotique. 
et Gaston Paré, de Shawinigan.

Baseball
AUJOURD’HUI

(et les lanceurs probables) 
LIGUE NATIONALE 

New York, Koosman (8-6) à 
St-Louis, Briles (5-4), 9h 
(seule partie à l’affiche)
LIGUE AMERICAINE 

Cleveland. Dunning (3-7) à 
Washington, Cox (7-10), 7h30

Baltimore, Cuellar (20-7) à 
New York, Bahnsen 112-0), 8h

Détroit, Lolich (12-15) à 
Boston, Culp (13-12), 7h30 - 
(seules parties à l'affiche)

CHERS PARENTS, UN PETIT MESSAGE! Mark Epstein, un premier-but, et 
Craig Kornfeld, un lanceur, tous deux âgés de 12 ans et membres de l’équipe de 
Wayne, N.-J., s’amènent (en haut) à Williamsport, Penn., pour participer à la série 
mondiale des Petites ligues de baseball. Devant le refus des autorités de les laisser 
jouer avec leurs cheveux longs, ils se sont résignés, comme Pindique la photo du 
bas. Grand bien leur fit puisque leur équipe décrochait le championnat samedi, grâ­
ce à un triomphe de 2-<0 sur celle de Campbell, Californie. Il faut ajouter que les 
deux instructeurs de l’équipe, Gene Cancellieri, 21 ans, et Torn de Anglais, 20 ans, 
durent également faire une petite visite au barbier en compagnie de leurs deux jeu­
nes protégés. Au cours du match final, le lanceur gagnant fut Steve O'Neil, le même 
qui avait réussi une partie sans point ni coup sûr contre le club Valleyfield, cham­
pion canadien, plus tôt durant la semaine. (Téléphoto PA)

Samedi : Pirates et Mets croulent

nPETITES ANNONCES DU "DEVOIR 
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. {.05 du mot additionnei). L'heure de tombée est midi pour l’édition 
du lendemain.

AUTO A VENDRE
R 8. 1967. standard, bonne condi­
tion. 36.000 milles, bons pneus, 
doit vendre rapidement, environ 
$575. Tel : 845-4565 (entre 18h 
et 21h.)1-9-70
CAMIONNETTE VOLKSWAGEN 
1969. partiellement transformée 
pour le camping. Tel.: 652-9439 
après 19h 1-9-70

BUREAUX A LOUER
Bureaux pour professionnels ou 
hommes d’affaires dans centre pro­
fessionnel. Chauffage central, air 
conditionné. 9006 boul St-Michel 
Tel 389-8426 21-9-70

Bureau pour professionnels. 3 
pièces, $75. Bail à continuer jus­
qu’en 1974 4044 est, Jean-Talon, 
Tél 722-3011 1-9-70

CHAMBRES A LOUER
N D.G., grande pièce, 2 garde-ro­
bes, $10 2 pièces et cuisinette. 2 
garde-robes. $18 Tout confort, 
220, balcon, ensoleillée, tranquil­
le, rue résidentielle, près autobus. 
Tél. 484-4158. 1-9-70

CHALETS A LOU ER
Le seul vrai paradis du chasseur 
et du pêcheur, dans un territoire 
de 500 milles carrés 300 lacs 
non "clubbés" Plaisir et sport 
au grand air pour familles, grou­
pes ou compagnies Maisons hiver 
été. solidement construites par 1; 
Défense Nationale à vendre a 
prix dérisoire Ecrivez à M 
Bourgeois. 755-7e avenue. Pointe­
aux-Trembles ou téléphonez à 
671-6760, 645-8849 4-9-70
STE-AGATHE, luxueux Bava­
rois, flanc de montagne. SW chauf­
fées, cheminée de pierre, toit ca­
thédrale, meubles Thibault. Pis­
cine, équitation. Libre semaines 
automne aussi saison ski. Frais 
virés. Tél.: 326-5836 8-9-70

CHALET A VENDRE

COMMERCE A VENDRE
COTE-DES-NEIGES, salon cli- 

1 matisé. 10 séchoirs. 6 tables tra­
vail. 5 personnes. (3 cartes A), 
prix $11.000. Comptant $5.000 
Cause départ Photo M.L.S Im­
meubles Valver, courtiers. Tél 

| 676-7761 ou 658-0407. 3-9-70

j COURS
Professeur diplômé en piano clas- 

| sique, B A. université de Caen, 
I donne cours piano, théorie etc., 
I élémentaires et avancés, enfant. 
I et adultes Progrès rapides. Tél. 
! 277-8019 8-9-70

FERMES DEMANDEES
Ai besoin immédiat de terres, 
fermes non en culture avec ou 
sans bâtiment, près rivière ou 
lac si possible, dans un rayon de 
25 à 100 milles de Montréal 
Ecrivez immédiatement à M 
Bourgeois. 755-7e avenue. Poin- 
te-aux-Trembles ou téléphone; 
à 671-6760 4-9-70

Autoroute région Ste-Adèle “Pe­
tit Westmount ", plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique. 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$14,000. terrain compris: $98,50 
par mois Tél 731-3501. J.N.O

FERMES A VENDRE

LOGEMENT 
A SOU S-LOU ER

SOUS-LOCATION un an. luxueux 
appartement, deux chambres à cou­
cher, deux salles de bains, vue pa­
noramique fleuve St-Laurent. adul­
tes. références $325. incluant ga­
rage. Tél.: 761-4396 2-9-70

SOUS-LOCATION un an. luxueux 
appartement. (Ile des Soeurs), 
deux chambres à coucher, deux 
salles de bains, vue panoramique 
fleuve St-Laurent, adultes, refe­
rences. $325 incluant garage. 
Tél. 761-4396 2-9-70

LOGEMENT A LOUER

Les Pirates de Pittsburg et 
les Mets de New York ont tous 
deux laissé s’envoler des 
avances samedi pour enfin 
perdre en prolongation.

Des circuits de deux points 
de Willie Mays et de Jim Ray 
Hart et un coup de quatre- 
buts bon pour trois points de 
Bobby Bonds ont fait disparaî­
tre une avance de 9-2 des Pi­
rates dans la 8e manche et 
les Géants l’ont finalement 
emporté 10-9 grâce au simple 

■> de Bonds à la 10e reprise, fai- 
. sant compter Hart du 2e 
; coussin.

Des circuits de deux points 
] de Jose Pagan et de Bob Ro 
: bertson et les trois points pro- 
! duits d’Al Oliver avaient don- 
! né l’avance aux Pirates.
| C’était la quatrième défai- 
I te d’affilée du Pittsburgh mais 

leur avance en tête de la di­
vision Est de la ligne Natio­
nale est demeurée à 2 parties 
1/2 devant les Mets de New 
York, puisque ceux-ci ont su­
bi un échec de 9-8 aux mains 
des Astros de Houston.

Les Mets avaient pri? l’a­
vance 8-7 au début de la 10e 
manche grâce au simple de 
Donn Clendenon mais les As-

Inscrits à B.B.
Première Course 

3 ans et plus à réclamer $1.500
Bourse $1800 
P Griffo 3-1 

B Willoughby 7-2

AYLWIN 3510, près C.E.C.M., 
2W meublés, 1er septembre. Tel 
523-6137. 1-9-70

PERSONNEL
RENCONTRES but amical, matri­
monial. personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l’A­
gence du BONHEUR EN RG, 6365 
Delorimier. Pour rendez-vous 
729-0680 1-9-70

MINI FERME ETRANCHETTE à 
vendre à prix dérisoire. Beau 
ooisé, bord de rivières et de lacs. 

Laurentides et Cantons de l’Est, 
accepterais échange, roulottes, 
chalets, etc. Téléphonez à M 
Bourgeois 671-6760 4-9-70

FEMMES DEMANDÉES

Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (vesi, séparés (es). Pour 
information: 384-6536. 5-9-70

S3.900 MONTRÉAL NORD
Réceptionniste pour agence 
de publicité. Doit parler, 
écrireet dactylogro phier 
parfaitement dans les deux 
langues. Travail intéressant. 
Très bonnes possibilités 
d'avancement. Poste dispo­
nible immédiatement. 
Appeler pour rendez-vous

387-3715
8-9-70

OPERATRICES sur machine à 
coudre pour 2 aiguilles, zigzag et 
le point caché sur machine Rimol- 
di. pour travailler les soirs. S’a­
dresser 9350 Esplanade Tâ 
381-8851 2-9-70

FEMMES DEMANDÉES

Hôpital Notre-Dame 
SECRÉTAIRE MÉDICALE

Service de radiologie
la candidate sera détentrice d'un diplôme de secrétaire 
médicale ou aura la compétence équivalente tout en pos­
sédant quelques années d'expérience. En plus d'une par­
faite connaissance du français et de l'anglais, elle devra 
prendre la dictée dans les deux langues et sa rapidité 
sera considérée comme un facteur important.

Veuillez communiquer avec:
M. Jean Mercier 

Bureau du Personnel
876-6930 2970

PROPRIETES 
A VENDRE

CENTRE VILLE, sur Mt-Royal. 
maison résidentielle, ultra moder­
ne, tout équipée, 4 chambres à 
coucher. 3 salles de bain, récep­
tion marbrée, grand salon, fenêtres 
cathédrales, salle de séjour, salle 
à manger, cuisine, garage, jardin. 
Té!,: 844-4824 1-9-70
Côte-des-Neiges. cottage. 5350 rue 
McKenna, près de TUniversité, 4 
chambres à coucher, grand salon 
et salle à dîner, sous-sol fini, 
maison modernisée et en très bon 
état. 738-0464 9-9-70

BORD DE L'EAU 
MONTRÉAL

Dons Cortierville, propriété im­
peccable, 10 grandes pièces, sur 
terrain splendide 12,000 p.c.,
terrasse bord de l'eau, arbres et 
fleurs, clôturé pour enfants, per­
mettant profiter grand air toute 
l'annee, moderne, tout confort, 3 
salles de bains complètes plus 
"powder-room",, salle de jeux 27' 
x 19', garage double. Votre mai­
son de campagne en ville. Excel­
lentes conditions.

334-5120
2 9-70

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style,

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél 388-2532

tros ont égalé le compte à 
l’aide du simple de Bob Wat­
son au champ intérieur qui 
fut suivi de deux buts sur bal­
les et d’un lancer erratique. 
Cesar Cedeno a ensuite frap­
pé un simple avec deux re­
traits et les buts remplis.

Un circuit de Ron Stone à 
la 8e manche a procuré une 
victoire de 19-9 aux Phillies 
de Philadelphie sur les Bra­
ves d’Atlanta.

Lou Brock a cogné un cir­
cuit de deux points à la 9e 
manche avec deux joueurs de 
retiré, permettant ainsi aux 
Cardinaux de St-Louis de 
l’emporter sur les Dodgers 
fie Los Angeles 2-1.

Dans l’Américaine, Roy 
Foster et Buddy Bradford ont 
tous deux frappé deux cir­
cuits en plus de faire produire 
quatre points et Sam Mc­
Dowell a remporté sa 19e 
victoire, son plus haut total 
dans les majeures, alors que 
les Indiens de Cleveland ont 
écrasé les Anges de la Cali­
fornie 14-1.

Des circuits de Tommy Da­

le baron Bich éclate

8 Gardens Pride
5 - Danngton Missy
3-Ativon B Parsons 4-1
2-Dr Trimble M Bacon 5-1
6 Admiral Thor M Neff 6-1
9 Riding High 8-1
10 Cayajabo M Ferro 10-1
1 -Salem Prince C Steve 12-1
4 Ace Lad Y Savoie 15-1
7 -Jaysee F 20-1

Deuxième Course 
4 ans et plus à réclamer $1.750

Bourse $1,900
8-Cubiche M Bacon 2-1
2 Becky Dear R Stewart 3-1
7-Certain Facts M Lapensée 4-1
6 Claremont Girl 5-1
3 - Ruzella S Goldsmith 8-1
4 Fair Uncle 10-1
5 - Golden Baby P Griffo 12-1
1 -Cherion Nymph W Mayorga 15-1

Troisième Course
3 ans et plus à réclamer $1.750

Bourse $1.900
4 - Bond King 5-2
6 Rùey Sei M. Lapensée 3-1
2 Maidens Folly R Stewart 7-2
3 Simply Smashing L. Heffeman 4-1
5 - Miss De Fl y 6-1
1-Garnement - 8-1

Quatrième Course 
3 ans et plus à réclamer $1.500

Bourse $1.800
6 Old Mill Road M Bacon 2-1
7 - Apache Fire

Miss Orleans
M Ferro 5-1

2 C Steve 9-2
3 Simmies Flight B Willoughby 6-1
4 Pireus W Green 8-1
5 - Clinton Chief P Griffo 10-1
1 - Anns Gem Y Savoie 20-1

Cinquième Course
3 ans à réclamer $2,750

Bourse $1.900
4 Make Joy

Freddie The Beast
J Santage 5-2

3 R Stewart 3-1
5 Demain 4-1
2 Political Power II

7A Flower Goddess
8A Canalain 8-1
1 - Bonne Mine C Steve 10-1
9 Cannonball Tim L Heffeman 15-1
8 Greek Muskateer M Gibson 20-1

Sixième Con me
3 ans et plus i réclamer $2,500

Bourse $2,700
6 Negro Berro J Santage 2-1
4 Apple E Retamoza 3-1
8 Milact M. Lapensée 4-1
5 Rusty Armor R Stewart 5-1
2 Champmnat P Griffo 6-1
3 Royal Matter - 8-1
7 - Hanoi 10-1
1- Stickout B Willoughby 12-1

NEWPORT (AFP) - “Je 
renonce à lancer un défi pour 
1973”, a déclaré hier dans un 
communiqué aux équipiers de 
l’Association française pour 
la coupe de l’Amérique, son 
président, M. Marcel Bich, 
après la consommation de la 
défaite de son bateau France 
par l’Australien Gretel II ven­
dredi. Il explique dans ce do­
cument que “cinq ans d’efforts 
ont été perdus en quatre ré­
gates dont trois étaient discu­
tables en ce qui concerne la 
force des bateaux. “Nous 
n’avons pas pu vraiment voir 
la force respective des deux 
bateaux dans le vent de 13 
noeuds pour lequel France a 
été construit”.

M. Bich également fait 
valoir son âge, 56 ans, pour 
justifier son renoncement 
qu’il a qualifié de “définitif''. 
Il s’y ajoute la difficulté de 
poursuivre un effort financier 
considérable qu'il lui est in­

terdit de faire supporter par 
la publicité.

Il a en outre adressé un li­
belle au comité de course, 
l’accusant d’avoir “déshono­
ré le pilote et le bateau en 
laissant courir la 4e régate 
dans des conditions qui ne 
permettaient pas aux concur­
rents de trouver les bouées 
normalement”. 11 s’agit du 
brouillard qui, à cette mar­
que, limitait la visibilité à une 
centaine de mètres au maxi­
mum.

Le bateau français, dans 
une navigation un peu moins 
précise, ne put voir cette 
bouée et dû refaire une par­
tie de la route en sens inver­
se.

M. Bich fait encore d’au­
tres reproches au jury, no­
tamment d'avoir adressé des 
communications par radio sur 
la position des concurrents 
et de n’avoir pas assuré leur 
sécurité dans le brouillard.

SepUèm* Course
3 ans et plus k réclamer $1.500

Bourse $1.900
6 Right As Wright J Sant&ge 2-1
7 F'orest Queen M Gibson 3-1
4 Esubra M Lapensée 4-1
2 RU Count 6-1
8 Sir Trio L Kress 8-1
5 Zorf D Beckon 10-1
3 No Kidding M Ferro 12-1
1 Tu Fo C Hughlett 20-1

Huitième Course
3 ans et plus Ouvert

Bourse $4,000
4 Uncle Lee M Lapensée 5-2
2 Grand Galop R Pion 3-1
1 Legal Advice J Santage 7-2
3 Danger Prove L Buzit 5-1
5 Dream Green 10-1

Neuvième Course 
3 ans et plus i réclamer $1.500

Bourse $1.900
3 Westwood Prince
4 Wish Ferd
5 Vango 
2 K Jive 
6A Dolly Chic 
7A Genial Request 
1 Poppy B Good 
8 Bulrarest

M Baccn 5-2 
R Stewart 3-1 

P Griffo 7-2 
$-1

E Retamou $-1 
S-l

B Parsons 12-1 
T Comck )r 15-1
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Ple

vis et de Don M incher ont 
permis aux Athlétiques d’Oak­
land de vaincre les Tigres de 
Détroit 5-2.

Un grand-chelem d’Ed Herr­
mann a couronné une 6e man­
che de huit points et les White 
Sox de Chicago ont défait les 
Red Sox de Boston 13-9.

Frank Howard a frappé son 
37e circuit, deux doubles et 
un simple, faisant compter 
cinq points, alors que les Sé­
nateurs de Washington ont 
infligé un revers de 11-4 aux 
Royaux de Kansas City.

Le lanceur gaucher Dave 
McNally a aidé sa propre cau­
se en obtenant trois coups 
sûrs, dont un double avec les 
buts remplis, remportant 
ainsi sa 21e victoire de l’an­
née alors que les Orioles 
de Baltimore ont battu les 
Brasseurs de Milwaukee 6-1.

La recrue Bill Zepp et deux 
lanceurs de relève des Twins 
du Minnesota ont bien éparpil­
lé 12 “CS” des Yankees de 
New York pour finalement les 
battre 3-1.

Au hasard des nouvelles
L’UNIVERSITE DE MONTREAL a conünué sur le sen­

tier de la victoire, samedi à Turin, grâce à son équipe de bal­
lon-volant. Celle-ci a défait l’Inde 2-1, comme représentante 
du Canada aux Universiades 1970. Mais il aura fallu un rallie­
ment de dernier instant pour permettre aux Carabins de l’em­
porter puisque l’Inde, qui avait gagné le 1er match 15-12 et 
perdu le 2e 15-11, menait 12-6 dans le 3e. Le Canada l’em­
portait finalement 16-14 et passe maintenant à la finale, en com­
pagnie des Russes, des Tchèques, des Italiens, des Japonais 
et des Coréens du Sud. Hier, petit scandale aux jeux lorsque 
l’Algérie, pour raisons politiques, a refusé d’affronter Is­
raël au ballon-panier masculin, perdant ainsi par défaut. 
Quant à nos représentants dans cette discipline, les Thun- 
derbirds de l’Université de la Colombie-Britannique, seuls 
Canadiens à l’oeuvre hier, ils ont cédé 76-61 devant la Turquie, 
perdant ainsi toute chance de décrocher une médaille. En na­
tation, dont les épreuves sont terminées, les Canadiens mal­
gré une seule médaille de bronze, ont quand même bien fait, 
obtenant des points dans 15 des 22 épreuves, dominées surtout 
sar les Américains. Ceux-ci mènent au classement des médail­
les avec 41, contre 21 pour les Russes, de loin leurs plus pro­
ches concurrents.

GEORGE SPRINGATE, le député de Sainte-Anne à Qué­
bec, pourrait bien s’avérer la trouvaille de l’année dans le 
camp des Alouettes de Montréal, comme botteur de précision. 
George a l’avantage sur deux autres rivaux en ce qu’il est un 
Canadien et qu’il a l’expérience comme joueur, ayant évolué 
pour les Redmen de McGill. S’il fait l’affaire, il faudra cepen­
dant que le pilote Sam Etcheverry congédie un autre joueur 
canadien, ce qui ne sera pas facile. On verra donc d’ici mer­
credi soir, lorsque les Alouettes iront rencontrer les Rough 
Riders d’Ottawa dans la Capitale, qui sera le successeur à 
Pierre Guindon cette saison, et à une longue liste de botteurs de 
précision qui se succèdent à ce poste depuis quelques années 
dans le camp local.

DENNY MCLAIN, de retour au jeu depuis à peine un mois 
à la suite d’une suspension d’une demi-saison, vient d’écopper 
d’une nouvelle suspension, cette fois de la part de la direction 
de son équipe, les Tigres de Détroit. Qu’a fait “l’enfant terri­
ble” du baseball?” Rien, sinon d’arroser copieusement deux 
rédacteurs sportifs de Détroit pour une blague,” de dire Den­
ny. L’incident s’est produit vendredi soir, et dès samedi, le 
directeur général Jim Campbell annonçait que son as-lanceur 
était suspendu pour un mois. Denny a aussitôt réclamé d’être 
échangé à une autre équipe, rétorquant que Campbell ne lui 
avait jamais accordé quelque appui que ce soit. Et pour comble 
de malheur, les Tigres viennent de perdre les services de 
Bill Freehan, leur excellent receveur, pour le restant de la 
saison. Freehan doit demain être opéré au dos afin de corriger 
une blessure qui le fait souffrir depuis longtemps.

LE JAPON a décroché hier les honneurs du 2e tournoi 
mondial féminin de balle-rapide, disputé à Osaka, grâce à une 
victoire de 1-0 sur les Etats-Unis, résultat d’un but sur balles, 
d’un sacrifice et d’une erreur. Le Canada, représenté par les 
Impériales de Saskatoon, s’est classé 7e sur neuf équipes avec 
une fiche de 2-6. Plus tôt hier, le Japon et les Etats-Unis at­
teignaient la finale grâce à des victoires de 4-0 et 1-0, res­
pectivement sur l’Australie et les Philippines. Le prochain 
tournoi sera disputé en 1974 à Stratford, au Connecticut.

RAY MARTYNU1K, des Bombardiers de Flin Flon, Man., 
et CHUCK LEFLEY joueur de centre de la défunte équipe na­
tionale du Canada, les deux premiers choix du Canadien au der­
nier repêchage amateur, viennent de signer leur premier con­
trat professionnel. Ils étaient représentés par l’avocat Bob 
Woolf, de Boston, qui représente aussi les intérêts de plusieurs 
athlètes aux Etats-Unis, y compris Derek Sanderson, des Bruins 
de Boston, détenteurs de la coupe Stanley.

JIM THOMAS, le rapide demi qui avait délaissé les Es­
quimaux d’Edmonton, de la LCF. pour aller tenter sa chance cet­
te année avec les Rams de Los Angeles, de la LNF, a été con­
gédié par ces derniers et retourne aux Esquimaux, ce qui fait 
bien l’affaire du pilote Ray Jauch. Sdn équipe n’avait pu rempla­
cer Thomas, l’un des meilleurs porteurs de ballon du circuit 
depuis quelques années. Ailleurs, dans la LCF, les Chats-Ti­
gres de Hamilton viennent d’embaucher le demi PAUL JOHN­
SON, à peine remercié de ses services par les Redskins de 
Washington. Johnson est un ancien coéquipier de Steve Smear, 
des Alouettes, pour l’équipe de l’Université de la Pennsylvanie. 
Enfin. RON STEWART, des Rough Riders, s’est infligé une 
fracture au bras droit et devra porter un plâtre à partir d’au­
jourd’hui. Mais cela ne l’empêchera pas de participer au match 
de mercredi contre les meneurs de la section Est.

BO SCOTT, l’ancien porte-couleurs des Rough Riders 
d’Ottawa, tire son épingle du jeu à sa 2e saison avec les Browns 
de Cleveland. Il est maintenant le compagnon de Leroy Kelly 
comme demi offensif de l’équipe et démontre toutes les quali­
tés qui en avaient fait un des joueurs les plus respectés dans la 
LCF.

ROBERTO CLEMENTE, selon une enquête de la police 
de San Diego, a dit la vérité récemment lorsqu’il révélait qu’il 
avait été victime d’un enlèvement par trois bandits en mai de 
l’an dernier, lors d’une visite des Pirates de Pittsburgh aux 
Padres. Clemente était sorti à pied de son hôtel pour aller 
manger quand il fut forcé de monter dans une voiture. Il pré­
tend qu’il ne doit la vie qu’à son sang-froid et au fait qu’il ait 
été reconnu par l’un de ses ravisseurs, un amateur de baseball.

LA LHN et le réseau américain CBS viennent de signer 
une entente valable pour deux ans portant sur la télédiffusion de 
la "partie de la semaine” ainsi que les éliminatoires pour la 
coupe Stanley. CBS offrira 13 matches réguliers le dimanche 
après-midi, à compter du 10 janvier.

les MOTS CROISÉS du Devoir
10 11

Horizontalement
1- Petite balance de précision 

pour les monnaies, les 
bijoux, etc. - Nid des 
oiseaux de proie.

2- Générale.
3- Liquide sécrété par le foie 

- Tarir, mettre à sec.
4- Vice de l'homme qui rappor­

te tout à soi. - Parcouru 
des yeux.

5- Samarium. - Plante ligneu­
se vivant fixée aux murs 
ou aux arbres par des ra­
cines-crampons. - Usages.

6- Démonstratif. - Limpide.
7- Chemin de fer. - Vaste 

étendue d 'eau salée
8- Orner de nielles. - Rangée.
9- Troisième jour de la déca­

de. dans le calendrier ré­
publicain. - Aime avec 
passion.

10- Regarder (pop). - Considé­
ré.

11- Quaker anglais, né à Lon­
dres (1644-1718) - Per­
sonnes qui cherchent à en 
égaler, à en surpasser 
une autre.

12- Avalé. - S'appliquera, s'é­
vertuera (s')

Verticalement
1- Se dit d'une feuille garnie 

de poils très fins imitant 
le duvet.

2- Problème difficile à résou­
dre. - Indium. - Du ver­
be pouvoir.

3- Fosse où l'on dépose les 
grains. - Un nombre.

4- Action de sortir du repos. 
- Qui a rapport aux Aides

5- Tellure. - De la Sicile, 
(plur)

6- Champignon gélatineux.
7- Considéra ce qu'il désirait 

comme capable de se réa­
liser. — Manquer

8- Obtenu. - Grain farineux, 
excellent aliment. — Moi­
tié.

9- Forcer à garder le lit. - 
Toute place centrale des 
villes antiques d'origine 
romaine.

10- Eux — Titre des descen­
dants de Mahomet. — Che­
min de halage.

11- Elu une seconde fois — Por­
ter de bas en haut.

12- Grossier. - Utilisa

Solution de samedi
1 2 3 45678 9 10 11 12
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Contre Merritt une victoire 
bien méritée et, samedi, un 

autre bel effort Morton perdu
par MARC THIBEAULT

Harold “Pee Wee” Reese, l'ancien célèbre arrêt-court des Dodgers de Brooklyn qui dé­
crit maintenant, à la radio, les parties des Reds de Cincinnati, avait l’air triste et sérieux après 
la joute d’hier après-midi, jouée en lh.57 au parc Jarry et devant 27,415 spectateurs bien 
heureux. Cest que les Reds venaient de perdre, au compte de 5-1, contre des Expos de Mont­
réal inspirés par le remarquable effort au monticule du droitier Steve Renko. Et c’était la 4e 
victoire des Expos contre les grands meneurs de la division Ouest de la ligue Nationale dans 
leurs 5 derniers matches. Et Reese n’est pas très habitué à voir les Reds perdre cette sai­
son. L’air toujours grave, il s'approcha de Jim Fanning, le directeur-général des Expos et 
lui demanda: “Etes-vous bien certain que votre club n’est pas en tête de votre division?”.

Il avait raison car les Expos, durant toute la fin de semaine, ont joué à leur meilleur et tels 
des meneurs contre les Reds, en commençant par les jeunes lanceurs Bill Stoneman, Cari 
Morton et Steve Renko.

La partie d'hier après-midi 
commença du bon pied, pour 
ne pas dire du bon bâton (de 
Rusty Staub évidemment) et 
cela, dès la 1ère manche. C’é­
tait, après deux retraits, le 
29e circuit (son total pour tou­
te la saison 1969) du populai­
re voltigeur et son 84e point 
produit (à comparer à 79 pour 
tout l’été dernier).

L'avance 1-0 du Montréal ne 
dura pas longtemps puisque 
Lee May (héros de la victoire 
4-3 du Cincinnati en 11 man­
ches samedi après-midi et 
contre un Morton guère chan­
ceux) frappa le tout premier 
lancer de Renko à la 1ère moi­
tié de la 2e manche dans les 
estrades du champ gauche, 
un coup de 390 pieds qui était, 
pour lui aussi et comme 
Staub. son 29e circuit de la 
saison.

Mais l'offensive redoutable 
des Reds devait virtuellement 
finir là. Dans tous les cas 
ce fut leur seul et dernier 
point contre un Renko qui, par 
la suite, les domina d'édifian­
te façon. Ainsi, dans 7 des 9 
manches, Cincinnati laissa un 
coureur en panne sur les cous­
sins. D'autre part et tout en 
retirant 4 frappeurs (dont 
Tony Perez à trois reprises, 
ce qui portait le total de re­
traits durant la série de trois 
joutes de M. Perez à 8 en 14 
présences au marbre), Renko 
n'accordait que deux buts sur 
balles.

Cest à la 4e manche que 
les Expos devaient déclencher 
une décisive attaque. Adolfo 
Phillips commença avec un 
simple accidentel (il avait vou­
lu éviter un lancer extérieur 
en retenant son élan mais la 
balle toucha le bâton) au champ 
droit. Staub le fit avancer au 
2e coussin avec un excellent 
coup-retenu-sacrifice. Bob Bai­
ley, la sensation du club de­
puis le 5 juin, suivit avec un 
dur roulant au 2e coussin sur 
lequel Tommy Helms commit 
une erreur. Phillips passant au 
3e but.

John Bateman y alla ensuite 
d'un solide double au champ 
droit pour produire son 53e 
point de l'été. Bailey arrêtant 
au 3e coussin. Coco Laboy (dont 
la moyenne au bâton, comme 
celle de Gary Sutherland, devait 
glisser en bas de .200 en cours 
de joute) profita ensuite d'un 
BB intentionnel. Avec les buts 
emplis. John Boccabella frap­
pa son 35e coup sûr de la 
saison, un solide simple par­
dessus le gant de Perez au 
3e but, qui fit passer le comp­
te à 4-1 pour le Montréal 
avant que wine, sur une chan­
delle, et Renko, au bâton, ne 
soient retirés.

Grâce à une décision favo­
rable de l’arbitre du ler-but 
Doug Harvey sur une chan­
delle au champ droit de Bai­
ley qui semblait être tombée 
hors-ligne, les Expos mar­
quèrent un autre point à la 
manche suivante. Après le 
retrait de Sutherland, le ra­
pide Phillips eut un BB. Staub 
fut retiré sur une chandelle 
au champ droit puis Bailey 
poussa la balle vers la ligne 
du champ droit, la gazelle 
Phillips partant en trombe 
puisqu'il y avait deux joueurs 
retirés. Pete Rose tenta vai­
nement d’attraper la balle, 
glissa de tout son long en ter­
ritoire illégal, la balle bon­
dissant derrière lui pendant 
que Bailey faisait tout le tour 
des buts derrière Phillips. On 
décida finalement qu'un spec­
tateur avait touche fa balle, 
que Bailey ne méritait donc 
qu'un double, mais que le 
point de Phillips ait bon.

Cen’est pas contre n’importe 
qui que les Expos ont hier ga-
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HIER
CINCINNATI (1)

EN 11 MANCHES
CONCINNATI (4)

ab P CS PP AB P CS PP
Rose, cd 4 0 1 0 Rose, cd 3 8 1 0
Tulan, cc 4 0 0 0 Tolan, cc 5 0 0 0
Perez, 3b 4 0 1 0 Perez, 3b 5 0 0 0
Bench, r 4 0 0 0 Bench, r 5 1 2 0
May, 1b 4 1 1 1 L. May, 1b 5 1 1 2
Carbo, cg 3 0 1 0 Carbo, cg 4 1 0 0
Helms, 2b 4 0 0 0 Hel,s, 2b 5 • 2 0
Woodward, ac 4 0 0 0 Woodward, ac 2 • 0 •
Merritt, 1 2 0 2 0 Stewart, fo 1 1 1 0
TOTAUX: 33 1 6 1 Chaney, ac 1 0 1 0

Goninger, 1 2 0 0 0
MONTREAL (5) Cline, fo 1 0 1 2

Gullet, 1 « 0 0 0
Sutherland, 2b 4 0 0 0 Bravo, fo 1 0 0 0
Phillips, cc 3 2 2 0 Carroll, 1 1 0 9 0
Staub, cd 3 1 1 1 Granger, 1 1) 0 0 0
Bailey, cg 4 1 1 1 TOTAUX 41 4 9 4
Bateman, r 4 1 2 1
Laboy, 3b 3 0 0 0 MONTREAL (3)
Boccabella, ib 3 0 1 2
Wine, ac 3 0 0 0 Fairey, cg 3 0 0 0
Kenko,1 3 0 0 0 Phillips, cc 1 0 0 0
TOTAUX 30 5 7 5 Day, cc 3 1 1 0

Hahn, ch 0 0 0 q
Cincinnati 010 000 000 -1 Jones, cg 0 0 0 0
Montréal 100 310 OOx -5 Staub, ed 5 1 1 2
E-Helms, Bateman, Wine. DJ - 

Cincinnati 1. LSB Cincinnati 7, 
Montréal 4. 2b- Bateman. Bailey. 
C - Staub 29e, L. May 29e. S - Staub.

m es p pm bb rb
Merrit
p, 20-11 8 7 5 4 2 5
Renko
g. 10-9 9 6 1 1 2 3
Temps: 1:57. Assistance 27,415.

gné. Le lanceur Jim Merritt, 
premier lanceur gaucher à ga­
gner 20 parties en une saison 
pour les Reds depuis 45 ans, 
n’est pas le premier venu. 11 
eut 5 retraits au bâton et ne 
donna que deux BB, dont un in­
tentionnel. Mais les Expos, sur­
tout à la 4e manche, frappèrent 
en temps opportun. . . pen­
dant que Renko, au monticule 
muselait les gros frappeurs 
des Reds avec une maîtrise 
qui promet certes pour l’ave­
nir

Les arbitres furent en vedet­
te. pour ainsi dire. Ainsi, à la 
2e manche, après le circuit de 
May et un but sur balles à Ber- 
nado Carbo, le 2e-but Helms 
fut retiré sur un jeu assez ra­
re. Bateman avait deviné que 
les Reds voulaient exécuter un 
jeu "coure et frappe" (comme 
dans "hit and run" qui, cepen­
dant, devrait plutôt être un jeu 
“run and hit”). Et il demanda 
un lancer extérieur à Rende, 
un lancer extérieur à Renko. 
Comme le veut la tradition. 
Helms fit l’impossible pour 
toucher la balle et lança même 
son bâton. Mais ce faisant il 
tomba hors de sa zone en se 
penchant par-dessus le marbre 
et alors que Bateman voulait 
lancer au 2e but pour y retirer 
un Carbo déjà en course

Comme la clause “C” de la 
règle 606 dit qu'un frappeur 
est automatiquement retiré s’il 
sort de sa zone et empêche le 
receveur d'exécuter un jeu. M. 
Helms n'était plus au gouver­
nail. son retrait étant crédité à 
Bateman et Carbo retournant 
au 1er coussin. Suivit le re­
trait de Woody Woodward sur 
une chandelle au champ centre 
puis un simple au champ droit 
du lanceur Merritt.

Et encore une fois, Staub se 
signala avec un de ces lancers 
qu'il a si bien perfectionnés. 
Carbo ne venait pas de contour­
ner le 2e coussin que Staub lan­
ça un boulet à Wine, qui cou­
vrait le 2e but, et Carbo fut 
pris en souricière Staub à Wine 
à Laboy à Wine à Renko.

Le tempo était donné; les Ex­
pos allaient gagner.

Samedi: Ti-Clin 
Ty Cline!

Carl Morton, samedi après- 
midi. semblait devoir accom­
plir un exploit extraordinaire. 
Avec une superbe efficacité, il 
retira les 18 premiers frap­
peurs à lui faire face, 22 des 
23 premiers à l'affronter. 
C'est avec le 1,500e coup sûr 
de sa carrière que Pete Rose,
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Bailey, 3b 
Gosger, 1b 
Brand, ac 
Bateman, r 
Sutherland, 2b 
Wine, ac 
Nye, co 
Laboy, 3b 
Morton, 1 
Reed, I 
Staehle, fo 
TOTAUX

Cincinnati 
Montréal

3 1

2
4
4
3
0
1
2
0
1

35

2 
0 

0 1 
0 0 
0 0 
0 2

1 
0 
0 
0 
0 
0

0 0 0 
3 7 3

0 0

000 000 020 02 - 4 
000 002 000 01-3

E.: L. May. DJ.: Cincinnati 2. 
LSB.: Cincinnati 8, Montréal 9. 
2b.: Bailey, Cline. Grcuits: Staub 
28e, May 28e. BV: Bailey, Hahn. 
SAC: Morton 2, Chaney. Bateman. 
BS: Sutherland.

Cloninger
Gullett
Carrol,
G. 9-2 
Granger 
Morton,
P 15-10 
Reed

ML CS P PM BB R 
7 4 2 2 3 2 
2 0 0 0 1 1

1 1 
0 0

2/3 9 
1/33 0

au tout début de la 7e manche, 
enleva à Morton la possibilité 
d'une partie sans point ni coup
sûr.

Montréal prit les devants 
2-0 à le 6e manche lorsque 
Boots Day commença avec un 
simple pour aussitôt compter 
sur un circuit de 400 pieds de 
Rusty Staub au champ droit et 
près de la piscine municipale 
du parc Jarry.

Cincinnati égala le compte 
à le 8e... à cause de Ty Cline, 
lex-Expo surnommé "Ti- 
Clin" par les amateurs cana- 
diens-français de la métropo­
le... à cause aussi et un peu de 
Gary Sutherland qui rata un 
double-jeu qui aurait sauvé la 
situation. Après le retrait de 
May sur une chandelle. Carbo 
eut un BB. Et Helms frappa en­
suite un roulant à Sutherland 
qui jongla suffisamment avec 
la balle pour ne finalement 
réussir que le retrait au 1er 
but du frappeur. Suivit un sim­
ple discutable du frappeur 
d'occasion Jimmy Stewart au 
2e but, Sutherland bloquant la 
balle mais ne pouvant exécuter 
un jeu. Et Ty Cline vint frap­
per à la place du lanceur Tony 
Cloninger pour réussir un dou­
ble bien honnête au champ cen­
tre-droit bon pour les deux 
points égalisateurs.

Les Expos placèrent trois 
coureurs sur autant de cous­
sins et avec un seul retrait à 
la 10e manche. Wine eut un 
simple et Rich Nye courut pour 
lui, avançant au 2e coussin sur 
le sacrifice de Morton. Suivi­
rent des BB à Phillips et Jones 
et Staub s'amena au bâton. 
Malheureusement, le joueur no 
1 du Montréal ne put faire 
mieux qu'un roulant au 2e-but 
Helms qui toucha Jones pour 
ensuite compléter le double- 
jeu au 1er coussin.

A la 1ère moitié de la lie 
et après le retrait de Perez 
sur une chandelle. Bench frap­
pa un simple et Lee May un 
circuit. Après avoir retiré 
Carbo au bâton, Morton, fati­
gué, accorda des simples à 
Helms et à Darrel Chaney et 
Howie Reed vint le remplacer 
pour obliger le lanceur Clay 
Carroll à frapper dans un jeu 
facultatif. Sutherland à Wine.

Les Expos tentèrent vaine­
ment de remonter la pente à 
leur moitié de la manche. Bai­
ley et Brand commencèrent 
avec des simples et Bateman 
se sacrifia pour les faire avan­
cer, Bailey comptant ensuite 
sur la chandelle-sacrifice de 
Sutherland au champ centre. 
Sur le roulant de Laboy à 
l’arrêt-court, le premier-but 
May échappa la balle et il y 
avait des coureurs aux 3e et 
1er coussins. Mais Marv 
Staehle ne put faire mieux 
qu'un roulant à May pour met­
tre fin à la partie.

Aujourd'hui, jour de relâche 
et tournoi de golf au club 
Chantecler de Ste-Adèle; de­
main soir, Pirates de Pitts­
burgh"'

A ^

DES ARBITRES FAISANT POINTS DE MIRE! Le gérant George 
"Sparky” Anderson, à g., du Cincinnati, explique à sa façon (mais en 
vain, il va sans dire), ce qu’il pense d’une de ses décisions à l'arbi­
tre du 1er but Doug Harvey, hier, après-midi. Sur la photo de d., pri­

se samedi, l'entraîneur Joe Liscto, des Expos, soigne l'avant-bras 
gauche de l’arbitre Shag Crawford après qu'il y eut reçu une balle 
fausse frappée par Mack Jones et pendant que Johnny Bench regarde 
calmement la scène.

Pepitone 3, San Diego O Coup roulé de $25,800 
par Bobby Nichols!LIGUE NATIONALE

Chicago 000 0"9 003 - 3 4 1
San Diégo 000 000 000 - 0 7 1

Hands et Hundley; Roberts et 
Cannizaro. LG: Hands (15-12). LP: 
Roberts (5-12). Grcuit: Pepitone 
20e.

(Les Cubs ont gagné grâce au 
circuit de trois points de Joe Pepi­
tone).

« * *

Atlanta 002 000 000 - 2 6 2
Philadelphie 201 001 OOx- 4 8 1

Jarvis, Wilhelm 7e et Tillman; 
Lersch, Selma 8e et Compton. LG: 
Lersch (4-1). LP: Jarvis (15-11). 
Grcuits: Tillman 7e, Lum 7e.

(Dick Selma a mérité sa 20e par­
tie sauvée en 60 apparitions alors 
que les Phiilies ont remporté leur 
7e victoire en huit joutes).

* * *

1ère L artie
Pittsburgh 200 010 000 - 3 9 1
San Franc. 301 021 Olx- 7 11 1 

Walker, Lamb 5e, Dal Canton 7e 
et May; Reberger, Johnson 2e, Ro­
bertson 6e et Dietz. LG: Johnson 
(4-2). LP: Walker (10-6). Grcuit: 
McCovey 34e.

(Willie McCovey a Tait produire 
deux points à l’aide d'un circuit et 
d'un double en plus de croiser le 
marbre à trois reprises).

* • •

St-Louis 020 000 000 - 2 7 1
Los Angeles 000 010 000- 1 3 2

Carlton et Torre; Vance, Mik- 
kelsen 9e et Sudakis. LG: Carlton 
(7-18). LP: Vance (5-5). Grcuits: 
Lee 4e, Kosco 7e. Assistance: 
18,535.

(St-Louis a remporté les trois 
parties de la série contre Los An­
geles). • • *
New York 310 000 001- 5 8 1
Houston 202 121 lOx- 9 12 0

Ryan, Folkers 6e, Taylor 7e et 
Grote; Wilson, Ray 7e, Gladding 9e 
et Fdwards. LG: Wilson (7-5). Ryan 
(6-10). Grcuits: Clendenon 19e, 
Wynn (2) 22e et 23e, Menke (2) 10e 
et lie.

(Les Astros ont raflé les trois 
parties de la série).

« 6 •
Pittsburg 022 120 020 0- 9 14 1 
S. Francisco 000 200 070 1-10 16 4 

Blass, Giusti (8), Lamb (8), Dei 
Canton (10) et Santullen; Pitlock, 
Carrithers (4). Robertson (6), 
Davison (8), McMahon (9) et Dietz. 
LG.: McMahon (9-4). LP.: Dal 
Canton (8-4). Grcuits, Pittsburgh: 
Pagan (5e), Robertson (20e(; San- 
Francisco: Mays (24e), Hart (7e), 
Bonds (20e). Assistance: 8,188.

• • *

Atlanta 003 050 001- 9 14 1 
Philadelphie 120 104 11X- 10 14 2 

Stone, Priddy (6), Reed (7) et 
King, Tillman (7); Wise, Palmer 
(5), Wenz (7), Hoemer (7), Selma 
(8) et Compton, Edwards (7). LG.: 
Hoerner (8-3). LP.: Reed (6-5). 
Grcuits, Atlanta: Cepeda (29e); 
Philadelphie: Stone (3e). Assis­
tance 9,747.

Athlétisme
WINNIPEG (PC) - Yvonne 

Saunders, de St-Lambert. a éga­
lé le record canadien - omnium 
dans les 400 mètres samedi soir, 
lors des championnats canadiens 
d'athlétisme senior à l'Université 
du Manitoba, avec un temps de 
54.3 établi par Irene Piotrowski, 
de Vancouver. Par ailleurs. Deb­
bie Brill, détentrice du record ca­
nadien avec un saut de 6' 1-4”, a 
tenté en vain d'atteindre 6' 1” en 
trois essais, mais a triomphé avec 
une performance de 5’ 11”. Mi­
chel Portman, de Québec, a triom­
phé dans le saut en hauteur avec un 
bond de 6’ 1”.

A Blue Bonnets
SAMEDI

Pari double: Bee Bee G (4) et 
Support Yourself (5): $8.40.

1ère exacta: Misty Fair (7) et 
Roan King (3): $13.70.

Quiniela: Centennial Crest (9) 
el Hasty Sadie (1): $46.50.

2e exacta: Three Giants Steps 
(3) et Breezy Breeze: $25.80.

Mutuel: $513.800.
Assistance: 10,556.

HIER
Pari double: Make The Grade 

(6) et Red Rick (10): $140.30.
1ère exacta: Tarry News (7) et 

Andrian Nik (2): $13.10.
Quiniela: Good Ole Dad (4) et 

Bet Down (8): $25.00.
2e exacta: Farmer Snob 11) et 

Urban Love (4): $71.70.
Mutuel: $558.087.
Assistance: 10,890.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

New York 131 020 000 1-8 12 3 
Houston 312 200 000 2 - 9 13 3 

Gentry, Sadecld (2), Frisella (4), 
McGraw (10), Taylor (10) et Gro­
te; Billigham, Lemaster (3), Ray 
(5), Culver (9) et Edwards, Ho­
ward (9), LG.: Culver (6-4), LP.: 
McGraw (2-5). Assistance: 16,- 
203.

St-Louis 000 000 102 - 3 8 0
Los Angeles 000 001 010 - 2 9 0

Bertaina. Taylor 7e, Hilgendorf 
9e et Torre; Foster, Brewer 7e et 
Sudakis. LG.: Taylor (6-6). LP.: 
Brewer (6-6). Grcuits: Brock 
12e, Sudakis 12e. Assistance: 
25,001.

LIGUE AMERICAINE
Oakland 000 001 202- 5 8 0
Détroit 010 000 010-2 6 1

Segui, Lindblad (8), Grant (8) et 
Tenace, Duncan (9); Cain, Timmer­
man (8) et Price, Freehan (9). LG. : 
Segui (9-10). LP. Cain (12-5). 
Circuits, Oakland: Davis (4e), 
Micher (24e). Assistance 10,536.

* * *

Washington 200 060 102 - 11 13 0 
Kansas City 002 020 000- 4 8 2 

Shellenback, Brunet (8), Knowies 
(8) et Casanova: Fitzmorris, 
Wright (5), Monteagudo (7), Aber­
nathy (9) et Marinez. LG.: Brunet 
(9-6). LP.: Fitzmorris (6-4). Cir­
cuit, Washington: Howard (37e). 
Assistance 7,064.

Boston 100 213 101 9 13 0 
Chicago 000 108 40X 13 13 0 

Koonce, Brett (6), Hartenstein 
(6), Lyle (6), Phillips (7) et Sa- 
triano; Johnson. Miller (5), Mur­
phy (7), Wood (8) et Herrmann. 
LG: Miller (6-8). LP: Harten­
stein (0-2). Circuits, Boston: 
Andrews (14e), Yastrzemski (34e>, 
Scott GOe); Chicago: Spence (2e), 
Herrmann (17e), May (lie). As­
sistance: 6.032.
Californie 000 000 001- 1 5 1 
Cleveland 112 004 24x 14 13 0 

Garrett, Queen (3), Fisher (7) et 
Azcue, McDowell et Fosse. LG.: 
McDowell (19-8). LP.: Garrett 
(4-5). Circuits, Cleveland: Foster 
(2) (18e et 19e), Bradford (2) 
(6e et7e), Leon (lOe).

* * *

Milwaukee 000 000 010 - 0 7 0 
Baltimore 140 001 OOx-6 10 2 

Bolin, Gelnar (2), Ellsworth (7), 
Baldown (8) et Roff; McNally 
et Hendricks. LG.: McNally (21-7). 
LP. : Bolin (5-10). Circuit, Bal­
timore: Rettenmund (17e). Assis­
tance 11,250.

* * *

Minnesota 200 000 001-3 7 1 
New York 000 000 001 - 1 12 2 

Zeep. Williams (7), Hall (7) et 
Ratliff. Stottlemyre et Munson. 
IG.: Zeep (7-3). LP.: Stottlemyre 
(12-11). Circuit, Minnesota: Ra­
tliff (3e). Assistance: 17,344.

* * *

Californie 310 212 101- 10 13 1 
Cleveland 202 220 1)01 - 9 14 0 

Wright, Tatum 3e, Bradley 5e, 
Laroche 6e. Messersmith 6e et Az­
cue; Hargan. Austin 2e, Colbert 5e. 
Mingori 6e. Whiggins 8e et Fosse. 
LB- Bradley (2-2). LP- Colbert 
(1-1). Circuits: Jonnson lie. John­
stone 10e, Voss 3e, Hinton 5e, Net­
tles 20e. Alomar 2e, McMullen 14e, 
Pinson 17e, Fosse 18e.

(C’est un simple de deux points 
d'Alex Johnson qui a procuré la vic­
toire aux Anges dans une partie 
marquée de neuf circuits).

* * *

Oakland 101 001 020 - 5 14 0
Détroit 100 210 02x- 6 10 0

Hunter. Fingers 6e, Locker 8e. 
Reed 9e et Tenace; Niekro. Timmer­
man 7e et Freehan. LG - Timmer­
man (5-). LP- Locker (1-4). Cir­
cuits: Tenace 2e, Jackson 16e.

iBill Freehan. qui jouait sa der­
nière partie de la saison avant de 
subir une opération au dos. a frappé 
un simple â la 8e manche pour don- 
ner la victoire aux Tigers).* * *
Minnesota 020 000 000 - 2 9 0
New York (KH 040 OOx - 5 8 0

Blyleven, Perranoski 7e et Rat- 
lift; Kline, McDaniel 9e et Gibbs. 
LG- Kline (3-3). LP Blyleven (8-6) 
Circuits: Gibbs 7e. White 19e. A. - 
20,980.

(Roy White a frappé son premier 
grand-chelem dans les majeures).

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÉRUBÉ

Df-CORATEUR - ENSEMBLIER

8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-LÉONARD Mtl, 38
3 2 4 . 25 8 0
LAURENT LAMY

DE( ORATEUR - ENSEMBLIER

788, Wilder
Montréal S-737-1955

Washington 100 010 100- 3 7 1
Kansas City 000 100 12x- 4 7 2 

Coleman, Pina 8e et Casanova; 
Drago, Burgmeir 8e et Rodriguez. 
LG- Brumeir (5-5). LP- Pina (4-2). 
Circuit: Sorrell 3e.

(Circuit de deux points de Bill 
Sorrell à la 8e manche).

1ère Partie
Boston '282 (MM) 026 - 21 22 2
Chicago 303 400 010- 11 14 0

Romo. Brett 3e, Miller 7e, et 
Hermann. LG Brett (5-7). LP- Ja- 
neski (9-15). Circuits: Yastrzemski 
35e, Scott lie, Hermann 18e, May 
12e.

(Les huit points comptés â la 2e 
manche par (e^ Red Sox étaient leur 
plus fort total). 4 * *

CLASSEMENTS
LIGUE NATIONALE 

EST

Pittsburgh
G

70
P
62

Mov.
.530

Diff.

Chicago 6» 64 .519 l‘2
New York 67 64 .511 2'2
St-Louis 64 68 .485 6
Philadelphie 62 70 .471 8
Montréal 57 75 .432 13

Cincinnati
OUEST

86 49 .638
Los Angeles 72 58 .554 114
San Francisco 68 63 .519 16
Atlanta 65 67 .492 194
Houston 62 70 .470 224
San Diego 50 82 .378 344
(Ne comprend pas Pittsburgh â 
San Francisco. 2e partie).

LIGUE AMERICAINE 
EST
G P Mov Dili

Baltimore 85 47 .645 -

New York 74 58 .561 11
Détroit 69 62 .527 154
Boston 67 64 .516 17
Cleveland 64 68 .485 21
Washington 62 69 

OUEST
.473 224

Minnesota 76 54 .585 -

Californie 74 58 .562 3
Oakland 70 62 .530 7
Kansas City 51 81 .386 26
Milwaukee 50 83 .375 274
Chicago 49 86 .360 294

Football
EST

G P N P C Pts 
Montréal 3 0 0 64 47 6
Toronto 2 3 0 106 115 4
Hamilton 2 2 0 69 73 4
Ottawa 1 3 0 67 86 2

OUEST
Saskatchewan 6 1 0 169 104 12
Vancouver 4 2 0 160 129 8
Calgary 3 3 0 112 81 6
Edmonton 1 5 0 79 121 2
Winnipeg 1 4 0 75 147 2

CLIFTON. N. J.. (PA) 
Bobby Nichols, qui a fait car­
rière comme golfeur profes­
sionnel après et malgré un gra­
ve accident d'automobiles en 
1952 qui le laissa paralysé du­
rant 13 jours, a hier gagné le 
premier prix de $60.000 du ri­
che tournoi de golf Dow Jones 
de $300,000.

Nichols, 36 ans, a réussi un 
coup roulé de 10 pieds pour un 
oiseau sur le dernier trou qui 
l'empêcha de finir les 72 trous 
sur un pied d'égalité avec l'an­
cien champion amateur Labron 
Harris.

Nichols joua 69 pour un to­
tal de 276, douze coups sous 
la normale du parcours Upper 
Montclair de 7,085 verges.

Harris, qui n'a pas encore ga­
gné un tournoi en six ans sur 
le circuit du golf profession­
nel américain, jouait dans le 
duo précédant celui de Nichols 
et semblait avoir rejoint son 
rival après avoir réussi un oi- 
seau-4 sur le dernier trou de 
600 verges. Il avait joué 70 et 
son total de 277 semblait bon 
pour une égalité.

Nichols releva le défi en 
approchant son 3e coup à 10

HEGINA (PC) Un ral­
liement de 22 points au 4e et 
dernier quart a permis hier 
aux Roughriders de la Sas­
katchewan. meneurs de la 
section Ouest dans la LCF, 
d'humilier les Argonauts de 
Toronto au compte de 36-14 
et d'augmenter à quatre points 
leur avance au sommet de la 
section Ouest de la LCF

L'échec du Toronto laisse 
les Alouettes de Montréal en 
tête du circuit Est et l'avan­
tage d'avoir disputé deux 
matches de moins que les 
Argonauts.

Bobby Thompson a dirigé 
l'offensive du Regina avec 
deux touchés, contre un cha­
cun par Gord Barwell. Nolan

Hier
Toronto 14, Saskatchewan 36 

Demain soir
Vancouver à Edmonton, lOh 

Mercredi soir 
Montréal à Ottawa, 8h 
Calgary à Winnipeg, 9h

pieds et l'élégant golfeur, qui 
n'avait pas gagné depuis 1966, 
roula la balle dans le trou, cel­
le-ci hésitant quelque peu avant 
de tomber. Le coup valait $25.- 
800, soit la différence entre la 
première bourse de $60,000 et 
le deuxième prix de $34,200 que 
Harris a obtenu!

Le vétéran Dan Sikes a ter­
miné avec une ronde 68 et un 
total de 279 pour finir en 3e 
place et toucher une bourse 
de $21,300.

Larry Hinson était seul à 
280 et gagna $14,100.

Suivaient Charles Coody 
70-281; et Orville Moody, 
Bruce Devlin et Homero Blan­
cas , tous trois ex-aequo à 282.

Jack Nicklaus, qui n'était 
qu'à 3 coups de la tête avant 
la dernière ronde d'hier, n'a 
pas eu un seul oiseau et a fini 
avec 74-284: ex-aequo à ce 
total avec plusieurs autres 
dont Billy Casper, 72 hier.

Dave Stockton eut 74 pour 
286, Tony Jacklin 76 et 294 
tandis qu'Amold Palmer, qui 
eut de la difficulté sur les 
verts, terminait avec 77 et 
295, à 19 coups du gagnant.

Bailey et Don Seaman. Jim 
Thorpe a compté l'unique ma­
jeur des Torontois. Don Jonas 
récoltant deux placements et 
un converti.

SOMMAIRE
1er quart

Sask Touché. Barwell; con­
verti. Abendschan 12:07
2e quart

Tor. Touché, Thorpe, conver­
ti. Jonas 5 :47

Sask Touché, Bailey. conver­
ti. Abendschan 12:42 
3e quart

Tor - Placement, Jonas, du 
15. 2 16

Tor. Simple. Mann. 77 verges. 
9 25

Tor Placement. Jonas, du 27. 
14 59 
4e quart

Sask Touché. Thompson ; con­
verti. Abendschan 2 46 

Sask - Simple. Ford, du 48. 
5:19

Sask. - Touché. Seaman: con­
verti, Abendschan 11 47 

Sask Touché. Thompson ; con­
verti Abendschan 13 05 

Toronto 14 Saskatchewan 36.

JF
l/ouà CU/CJ CM

eUfolowc 
freeze...

rncUà uofae 
ovettin. 
eàt ctHftnédA.
Vous vous demandez peut-être 
ce que fait notre annonce dans la 
Section des Sports. C'est simple, 
c'est de vous que nous avons be­
soin. Même si vous ne cherchez 
pas un emploi, inconsciemment 
vous rêvez d'un brillant avenir.
Le Ministère du Revenu du Ca­
nada est à la recherche de jeunes 
gens comme vous, intelligents, 
dynamiques, ambitieux.
Travailler pour l'impôt? Et pour­
quoi pas ?
Si vous avez obtenu récemment 
votre diplôme, que ce soit d'une

Contactez: Directeur du bureau de district. ImpAt.

Edifice du Revenu National. 305 ouest. Boul. Dorchester, 
Montréal 128. P.Q.. Tél.: 879-5362

□
 Elle vous plait notre annonce? c'est notre façon de vous dire: 

"Nous sommes loin d’être vieux jeu".

Ministère du Revenu national. Impôt.

Université oü d'un Institut tech­
nologique et possédez des notions 
de comptabilité, vous pouvez vous 
joindre à une organisation vrai­
ment progressive. Le Ministère 
du Revenu du Canada emploie, 
dans une large mesure, des per­
sonnes comme vous.
Vous débuterez par un excellent 
programme d'entraînement qui 
vous conduira vers une carrière 
aux possibilités illimitées et les 
postes que vous aurez à occuper 
vous permettront de donner toute 
votre mesure.

Alouettes seuls en tête
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LE ERAP
tion du service.

L’unilinguisme français, dans le mon­
de du travail en général et au niveau 
de l'administration municipale, le droit 
de grève aux policiers, la disparition 
de l’escouade anti-émeute, l’abolition 
graduelle des tarifs du transport en 
commun, la reconnaissance du taxi 
comme service public et la création d’u­
ne régie du taxi, le principe de la mu­
nicipalisation du sol urbain, la rédaction 
d’un bail-type pour protéger les locatai­
res, autant de propositions qui ont reçu 
l’assentiment des délégués et figureront 
parmi les priorités du FKAP.

Plus de 50 propositions majeures 
avaient été préparées par les équipes de

recherche du FRAP à l’intention des 
congressistes en vue de constituer éven­
tuellement un programme électoral du 
parti. La procedure retenue pour les 
assises prévoyait que les délégués, divi-, 
sés dans divers ateliers-thèmes, déga­
geraient 4 propositions principales par 
thème afin de les soumettre à l’approba­
tion de l’assemblée plénière hier.

La ratification en séance plénière 
constitue, d’arès les statuts du FRAP, 
la consécration d'une proposition com­
me priorité politique du mouvement. Les 
autres formules approuvées au niveau 
de l’atelier mais non soumises à la plé­
nière pour alléger la procédure ne sont 
pas considérées comme prioritaires 
mais feront quand même partie du pro­
gramme du parti. Ces propositions 
"secondaires” seront rendues publiques 

dans quelques jours.
Signalons encore d'autres faits sail­

lants du programme du FRAP.

• Transport

1- la priorité au transport en commun 
sur l'automobile, priorité se répercu­
tant sur le choix des investissements 
d’infrastructure;

2- prolongement du métro et amélio­
ration de la qualité du service d'autobus ;

3- élimination progressive de l’au­
tomobile comme moyen de transport 
dans le centre-ville ;

4- pour l’immédiat, gel du prix des

billets et gratuité à l'intention des per­
sonnes âgées, des étudiants, des as­
sistés socir.ux et des chômeurs.

• Logement
1- rénovation intégrale par quartier 

des secteurs détériorés de la ville ;
2- participation des citoyens à tous 

les niveaux à l'élaboration des program­
mes de construction de logements et à 
la gestion des ensembles ainsi créés ;

3- extension de la juridiction de la 
Régie des loyers à tous les logements 
sans exception ;

4) reconnaissance de la négociation 
collective des locataires avec un pro­
priétaire.

• Structures administratives
1) participation de représentants de

comités de quartiers à la planification 
du développement global de la région 
de Montréal au sein d’un Office du Plan 
municipal; '

2) création de comités de planifica­
tion de quartiers ;

3) introduction de la représentation 
proportionnelle aux élections pour le 
conseil municipal ;

4) création par le conseil municipal 
de commissions d’étude permanente sur 
chacun des services municipaux; 5) aug­
mentation du salaire des conseillers 
de façon à rendre le poste "à plein 
temps".

Le congrès du FRAP aura été une 
manifestation de travail sérieux et de 
discussions parfois épuisantes par des 
participants se recrutant surtout dans 
les sphères des jeunes travailleurs, 
des étudiants et des syndiqués. La ques­
tion de la municipalisation du sol urbain 
a de loin été celle qui a suscité le olus 
de débats. L'assemblée plénière, après 
avoir approuvé des modalités d’appli­
cation de ce principe, a malgré tout été 
forcée de revenir sur ses décisions 
à cet égard devant la confusion que 
l'idée de municipalisation du sol en­
traînait chez les congressistes. Fina­
lement seul le principe d’appropriation 
du sol a été retenu.

Les interventions n’ont pourtant pas 
manqué d'humour à certains moments. 
Ainsi, un délégué a déridé l’assistance 
en signalant que si le budget de la police 
de Montréal continuait de grossir, le 
nombre de policiers atteindrait un point 
tel que bientôt, comme on le disait ja­
dis des vocations religieuses, chaque fa­
mille de la métropole pourrait se vanter 
d’avoir au moins un policier.

L’ensemble des débats a permis 
de constater la présence d’une minorité 
agissante radicale, pour qui par exem­
ple la notion d’entreprise privée devait 
être en tout temps rejetée, mais cette 
faction n’a pas tenté de se manifester 
au niveau de l’élection des cadres. Ce 
qui.fait qu’en fin de journée dimanche, 
lorsque vint le temps de désigner les

membres du secrétariat permanent du 
FRAP. il n’y eut aucune contestation 
aux 7 postes en jeu et le vote n’a consis­
té qua endosser ou à rejeter le nom 
du candidat unique dans chaque cas. 
A l’exception du vice-président, tous 
les élus au secrétariat occupaient déjà 
leur fonction à titre provisoire depuis 
la naissance officielle du FRAP en mai 
dernier. Le vice-président sortant 
M. Emile Boudreau, n’a pas sollicité 
un renouvellement de mandat pour des 
raisons de disponibilité, ce qui ne l'a 
pas empêché d’être très actif au congrès.

Les élus au secrétariat permanent 
sont: le président, M. Paul Cliche; le 
vice-président, M. Robert Lacaille; le 
secretaire, Jean-François Léonard ; 
les responsables à la recherche, Michel 
Lizé; à la liaison, René Denis; à la for­
mation, Louis Favrean; et à l’organisa­
tion, Jean Y. Grenier.

LES TORIES
nement Trudeau, le Canada est devenu 
la risée du monde entier”.

Le Star Phoenix signalait en outre que 
la réunion qui groupait trente conserva­
teurs des Prairies n’avait pas reçu l’as­
sentiment du parti et que M. Stanfield 
n’en avait pas été averti. Rejoint en Nou­
velle-Ecosse où il passait la fin de se­
maine, ce dernier a admis n’avoir reçu

ni invitation ni rapport préliminaire trai­
tant de cette réunion. Il a dit cependant 
qu’il était au courant de cette rencontre 
et qu'il espérait recevoir un compte rendu 
de ses résultats.

Le chef des "conjurés" pour sa part, le 
député de Crowfoot, Jack Homer, fidèle 
coüaborateur de l’ancien chef Diefen­
baker et reconnu pour sa tiédeur à l’é­
gard du chef actuel M. Stanfield, n’a pas 
cru bon au cours de la conférence de 
presse qui suivit la réunion de démentir 
complètement les rumeurs qui circu­
laient. R a plutôt tenté d’expliquer qu’il 
était normal que l’on discute à l'occasion 
du leadership. Il s’en tint alors à répé­
ter ce qu’il avait déclaré au préalable, 
à savoir que les problèmes de l’agricul­
ture dans l’Ouest avaient surtout fait 
l’objet des discussions.

Le rapport de l'exécutif du parti, dont 
fait état le Herald de Calgary, serait à 
la fois plus sévère et plus directement 
dirigé contre le chef du parti. Le docu­
ment de 17 pages parlerait même de 
"nécessité de survivre”: ce qui en dit 
long sur le moral des troupes. A propos 
du chef, il note que pour recouvrer les 
votes perdus aux mains des libéraux 
lors de la dernière élection, il sera de 
la première importance de créer une 

•image de M. Stanfield le présentant 
comme un "dirigeant solide et décidé 
et du vréitable chef d'état susceptible de 
devenir premier ministre”.

Carrières

et
Professions

ADMINISTRATEURS DE PERSONNEL
Traitement jusqu'à $ 13,800

Monsieur André Gagnon, de la Commission de la Fonction publique, à Ottawa, sera 
à Montréal les 1er et 2 (mardi et mercredi) septembre 1970.

Les administrateurs de personnel, de Montréal ou d'ailleurs, 
qui ont une expérience approfondie du recrutement et de la 
sélection, de la formation et du perfectionnement, des rela­
tions de travail, de l'évaluation des tâches, ou de l'administra­
tion des salaires et des traitements, et qui voudraient se tailler 
une carrière passionnante à la Fonction publique du Canada, 
sont priés de téléphoner au 879-5779 entre 9 h et 16 h 30 pour 
se prendre un rendez-vous ou obtenir des détails.

W';
Fonction
publique

du
Canada

NOIRE rubrique

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

o et* creee speciolement dons le 
but d'etoblir un lien sensible entre 
nos lecteurs et les maisons d'af­
faires
les annonces publiées sous cette 
rubrique coûtent 28' la ligne 
agate (14 lignes agates au pouce). 
Nous accordon'. la commission 
habituelle aux agences de publi­
cité le service de cases postales 
et du retour du courrier est gra­
tuit et strictement confidentiel, la 
date limite pour reception de ces 
annonces est fixée à midi, la veille 
de la parution

Telephonet ou écrivez à:

LE DEVOIR
434 e$t. rue Noire Dame. 
Montreal Tel 844 3361

Competence:

Bernard Lulz

DIRECTEUR 
DE LA

COMMERCIALISATION 
RÉGION DE QUÉBEC

Ministère des 
Postes

MONTRÉAL, P.Q.

'/«. •...%''

Fonction
publique

du
Canada

La Commission Scolaire Régionale de l’Outaouais
demande

UN CONSEILLER EN PROGRAMMES ET EXAMENS
Le titulaire devra aviser le Directeur des services à l'en­
seignement sur toute question relative:

- aux programmes
- aux examens
- aux techniques didactiques.

FONCTIONS SPÉCIFIQUES;
Sous la responsabilité du Directeur des services à l'ensei­
gnement, le titulaire devra s'occuper des tâches suivantes:

- examens: élaboration, administration et évaluation;
- programmes: classification des documents, participa­

tion au comité de révision des programmes;
• manuels: analyse des manuels, choix des manuels;
• autres tâches: méthodes d'enseignement auxiliaires 

didactiques, programmes expérimentaux.

TRAITEMENT;
Grade V, minimum $13,200.

EXIGENCES;
• Brevet d'enseignement du Québec
• Maîtrise en éducation ou l'équivalent
• 5 ans d'expérience dans le milieu scolaire.

Les personnes intéressées doivent foire parvenir leur de­
mande par écrit /e/ou avant le 11 septembre 19/0 à:

Hervé Sicard,
Directeur des services au personnel, 
103, rue Montcalm,
Hull, Qué.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
recherche

PROFESSEURS DE FRANÇAIS
(Langue seconde)

Enseignement du français au personnel anglophone 
à Montréal et travaux de recherche en méthodolo­
gie.

Les candidats doivent avoir fait des études en 
linguistique, bien connaître la méthodologie de 
l'enseignement du français aux adultes et avoir 
pratiqué les techniques audio-visuelles.

Envoyer curriculum vitae détaillé. Préciser rémuné­
ration souhaitée.

Casa 1364 
Le Devoir

Administration des programmes, niveau 7:
$19,084— $21,687

Le directeur de la Commercialisation sera chargé de la mise au point 
et de la direction de la fonction de commercialisation de la région. 
Ceci exige une étude de la structure des tarifs et de la classification 
du courrier, ainsi que des relations étroites avec les principaux clients 
en vue d’améliorer la qualité des services existants et d’en offrir de 
nouveaux. Le titulaire élaborera et dirigera un programme de recherches 
permanentes sur la commercialisation conforme aux lignes de conduite 
générales établies par l’Administration centrale et donnera au program 
me actuel de relations publiques une orientation axée sur les relations 
avec les clients. Le titulaire aura la responsabilité de toute la publicité 
relative aux services et au marché, menée dans la région.
Le candidat heureux doit avoir une expérience très étendue dans le 
domaine de la commercialisation et des ventes, et aura de préférence 
travaillé dans une industrie de produits de grande consommation ou de 
service, dont le succès dépendait essentiellement de la qualité des 
services offerts à la clientèle.
Les candidats doivent posséder les qualités requises en ce qui concerne 
la connaissance et l’usage et de l’anglais et du français.
Les demandes d'emploi et de renseignements seront traitées confiden­
tiellement et devront être adressées à:

Œ DIRECTEUR DES EFFECTIFS 
MINISTÈRE DES POSTES 
CONFÉDÉRATION HEIGHTS 
OTTAWA 8 (ONTARIO) 
au plus tard le 11 SEPTEMBRE 1970

Référence à rappeler: Concours no. 70-3678.

RÉDACTEURS PUBLICITAIRES
la recherche de 
Salaire jusqu'à

Plusieurs agences de publicité sont à 
rédacteurs expérimentés en publicité 
$15,000. Téléphone 878-3971

R.J. MAUDE & ASSOCIÉS 
1010 ouest, Ste-Catherine 

suite 1102, Montréal.

JOURNALISTE-SECRÉTAIRE
Jeune homme ayant quelque expérience en 
journalisme, mise en page, production, pour 
agir comme secrétaire, attaché de presse et 
journaliste.

Pour entrevue;

351.0130

La Commission Scolaire Régionale de l’Outaouais
demande

UN COORDONNATEUR DES BIBLIOTHÈQUES 
ET DE L’AUDIOVIDÉOTHÈQUE

Le titulaire devra aviser le Directeur des services à l'en­
seignement sur toute question relative:

- aux bibliothèques;
- l'utilisation du matériel pour fin d'enseignement.

FONCTIONS SPÉCIFIQUES:
Sous la responsabilité du Directeur des services à l'ensei­
gnement, le titulaire devra s'occuper des tâches suivantes:

- initier les bibliothécaires à des méthodes identiques;
- travailler en collaboration au choix des volumes,-
- initier les responsables de l'enseignement sur l'utilisa­

tion du matériel de l'audio-visuel.

TRAITEMENT;
Grade IV, minimum $11,700.

EXIGENCES:
- Diplôme en bibliothéconomie ou l'équivalent.
- Expérience pertinente de préférence à la fonction 

précitée.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
demande par écrit /e/ou avant le 11 septembre 1970 à;

Hervé Sicard,
Directeur des services au personnel, 
103, rue Montcalm,
Hull, Qué.

Postes importants pour

INGÉNIEURS • DESSINATEURS 
ARCHITECTES • ESTIMATEURS

en Électricité • Mécanique • Industriel • Béton armé • Production • 
Chimie • Proiet • Structures • Usine • Machinerie • Civil • Gérant • 
Marketing • HVAC • Tuyauterie • Charpentes métalliques • etc. . . 
Postes immédiats et futurs de premier ordre dans les meilleures 
sociétés canadiennes.
Adressez-vous de suite à: Arthur Kofman, Ingénieur-Conseil,

Technical Registry Inc.,
Alpha Design Inc.
1010 ouest, Ste-Catherine, suite 724,
Tél. 866-5414

MAISON D'ÉDITION
REPRÉSENTANT POUR LA PROVINCE DE QUÉBEC

FONCTIONS:
Visiter les commissions scolaires, rencontrer les profes­
seurs, directeurs, etc., afin de faire connaître nos publi­
cations.
QUALIFICATIONS:
Une excellente éducation, une bonne présentation, expé­
rience dans le domaine scolaire si possible.
TRAITEMENT:
Basé sur l'expérience et les qualification:-.
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae en incluant les références et en faisant 
mention du salaire désiré.
Écrire à:

Le Directeur du Personnel 
Case 1 363, Le Devoir.

LE COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
ET PROFESSIONNEL DE TROIS-RIVIÈRES

OFFRE D'EMPLOI

DIRECTEUR DE LA BIBLIOTHÈQUE
FONCTIONS:
Sous l'autorité du directeur des services pédagogiques, le 
détenteur de ce poste est responsable de l'organisation 
et du bon fonctionnement de la bibliothèque du Collège.

QUALIFICATIONS EXIGÉES:
1 être détenteur d'une maîtrise en bibliothéconomie 
2- posséder une expérience pertinente minimale de cinq 

(5) années dans l'administration d'une bibliothèque

TRAITEMENT:
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.
Adresser demande et curriculum vitae avant vendredi le 
18 septembre 1970 à 17 heures au bureau du;

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 
Collège de Trois-Rivières,
3500, De Courval,

. Trois-Rivières.

COLLÈGE ST-JEAN-SUR-RICHELIEU
(C.E.G.E.P.)

Offre d’emploi
PROFESSEUR DE PHYSIQUE

à temps complet.
Qualification: Minimum B. Sc.

Faire parvenir curriculum vitae au plus tard 
vendredi le 4 septembre 1970 à:

Jules Roy, secrétaire général,
C.P. 310,
St-Jean, Qué.
Tél.: 347-5301

s ; n
ARCHIVISTE MÉDICALE AUTORISÉE

Exigences:
- De préférence avec expérience.

Fonctions:
- Sous la direction de l'archiviste en chef, s'occupera du 
secteur de la statistique et la rédaction de la corres­
pondance relative à la divulgation de renseignements 
médicaux.

Salaire:
- Selon l'expérience et l'échelle de salaire en vigueur.

Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir 
leur curriculum vitae au:

d Directeur du personnel 
Le Centre Hospitalier de l’Université Laval 
2705, b oui. Sir Wilfrid Laurier 
Québec 10e. Québec.

VENDEUR
D’ANNONCES PUBLICITAIRES

Vendeur d'annonces publicitaires expérimenté 
pour journal hebdomadaire de quartier.

Pour rendez-vous:

v___________ 351.0130

COMMERCIALISATION/PUBLICITÉ/VENTE
Offre d'emploi

LE POSTE:
Un important éditeur offre un poste de représentant commercial dans 
une division progressive de son établissement. Le préposé sera res 
ponsable de la vente publicitaire et devra traiter avec les directeurs 
d’entreprises et agences de publicité pour élaborer des programmes de 
publicité d’envergure. Ses responsabilités lui permettront de mettre à 
profit son expérience professionnelle tout en bénéficiant d’appointe­
ments substantiels. Le poste procure des possibilités intéressantes 
d’avancement à la direction.
LIEU: Montréal 
LE CANDIDAT:
devra être bilingue, dynamique, ambitieux, doué d’un esprit créateur, 
avoir de l’initiative et posséder une bonne expérience de la vente en 
général ou de la commercialisation et des relations avec les directeurs 
d’entreprises. L’expérience de la vente publicitaire directement aux 
entreprises ou par le truchement des agences de publicité serait 
souhaitable.
Adresser toute demande d'emploi au:

Directeur du Personnel, 
Mocleon-Hunter Limitée,
2055, rue Peel, Montréal,

. Téléphone: 845-5141 J

REPRÉSENTANT SENIOR
recherché

Les revues nationales Le Magazine Maclean et Maclean's 
Magazine sont à la recherche d'un représentant bilingue 
avec expérience de la vente. De préférence il devra 
avoir des connaissances de la publicité et du Marketing.

Le candidat choisi devra rencontrer les dirigeants d'en­
treprises et d'agences du publicité. Un territoire bien 
établi lui est réservé et la rémunération sera de taille pour 
le candidat qui répond à nos exigences. Des avantages 
sociaux plus élevés que la moyenne sont aussi offerts.
Faites parvenir votre curriculum vitae au:

Directeur du Personnel 
Maclean-Hunter Limitée,
2055, rue Peel, Montréal, 
Téléphone: 845-5141

Université
Laval

LE SERVICE DU PERSONNEL
est à la recherche de candidats compétents 
pour les postes de:

a) AGENT DE PERSONNEL
LE POSTE:
Sous directives, effectuer sur place dans les diffé­
rents services, facultés, départements, des études et 

. des enquêtes concernant le personnel non-ensei­
gnant. Plus spécifiquement, ces études porteront sur 
la détermination des effectifs, les définitions de fonc­
tions, les structures administratives et autres. En 
outre, cette fonction comportera la surveillance de 
l'application du système de classification pour le 
personnel syndiqué.

b) AGENT DE RELATIONS DE TRAVAIL
LE POSTE:
Sous directives, maintenir et établir des relations 
harmonieuses entre les employés et la direction de 
l'Université; participer à la préparation et à la négo­
ciation des conventions collectives, à la détermina­
tion des objectifs de son secteur, à l'établissement et 
à la coordination des pratiques de l'Université en 
matière de relations de travail; assister son supé­
rieur dans le règlement des problèmes relatifs à l'ap­
plication des conventions collectives.

QUALITES REQUISES:
Diplôme universitaire de préférence en relations in­
dustrielles; quelques années d'expérience dans des 
fonctions similaires.
Traitement selon la scolarité et les années d'expé­
rience dans la pratique de sa spécialité.

Les candidats intéressés sont priés de s'adresser par écrit 
en faisant parvenir leur curriculum vitae à :

Le Service du personnel,
Université Laval,
Cité Universitaire,
Québec 10e.

Cité universitaire, Québec 10»
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